
Le couperet est tombé et la décision semble apporter • celui qui l'au- et des mains peur obtenir Déjà, le conseil muni- rappeler également que,-...- ' t s * & r V .dons les deux tiers de la province de Uuebec qui j 5 qq0< c 'es t un peu la forts se sont soldés par trouver un moyen de faire géographiques, etc., le
ont été choisis par le gouvernement fédéral au ti- façon de contraindre les les résultats assez min changer cette législation, développement industriel
tre de ZONE DESIGNEE. industriels à s'établir ces, si l'en tient compte Des groupes de pression, I partir de Montréal et de

dans des zones censidé- des moyens mis en ac- comme la Chambre de notre secteur du Québec
rées comme éloignées, tien. Les rencontres se Commerce, se proposent a tendance à s'étendre

tant II s'en est fallu de pour ne pas dire isolées sont pourtant multipliées de l'appuyer dans toutes vers l'ouest,
peu pour que la région eu marginales jusque II. avec les autorités aux »•» tractations pour fa in
soit elle aussi placée dans La frontière des nou- deux paliers geuvememen- modifier encore une fois
cette zone privilégiée eu «elles régions favorisées, taux, avec les industriels, ces frontières,
les industries bénéficie- $1 l'en en croit les pre avec les fonctionnaires,
rent de subventions cen- ml ères Informations éma- Rien, eu très peu, en est
sIdérables peur installer nant de la capitale tédé- résulté,
leurs entreprises. ,

On sait que les in vos- st-Jérôme, partant de très brillant, I avenir
tisseurs dans les régions Berthler, excluant aussi s'annonce encore plus
dites désignées auront |# secteur de Juliette. sombre. Il faut que tout le
droit à une ristourne al- Ce n 'est pas un secret monde réagisse cette fois,
lant jusqu'à 25 peur cent pour personne par exem- Le député fédéral de Tor­
de leurs dépenses d'im- pie que la ville de Repen- rebenne, M. Rolland Cem-
mobilisatlen. Chaque nou- tigny, peur n'en citer tels, a appris par les jeur-
vel emploi créé pourra qu'une, a fait des pieds eaux lui aussi les neu-

dél imitations

Cette décision, le gou­
vernement l ’a prise I la 
sauvette, comme peur ne 
pas blesser personne. Sa 
décision a été rendue pu­
blique lors de la déposi­
tion du bill 202-c délimi­
tant le secteur du pays 
qui a le plus besoin, se­
lon les fonctionnaires 
d'Ottawa, d’une aide ac­
crue à l'Implantation de 
nouvelles industries.

Le sert, eu la décision 
des fonctionnaires fédé­
rons, nous semble Injuste

Ce n'est pas peur ai­
der, loin de la, nos ré­
gions déjb défavorisés.

J j e *  =
la région de Cornwell eu laquelle une assistance 
dt Hawkesbury, à la fron- fédérale pourrait être ac- 
tière du Québec et de cordée I l'industriel dé- 
l'Ontario. Or, cette raison «Ireus de se fixer dans 
fait partie de la zone dite notre province mais qui 
désignée. C'est donc dire déciderait, 
que le gouvernement cen-

rale, passent au nord de Si le passé n’était pas

devant les 
stipulations du HH 202, 

tial favorise encore de- d«aller transporter 
vantage une région qui pénates en Ontario. Ce

der d'intercéder auprès possède déjà des puis- serait alors un demi mal 
de son collègue du Qué­
bec peur remédier I celte 
décision discriminatoire 
et Injuste.

voiles
fixées par les fonctionnai­
res de M. Marchand. C'est 
I  lui qu'il faudra deman-

$et

sants arguments pour ce ce qui vaut mieux qu'une 
qui est des bénéfices I condamnation irrémédia- 
l'Implantation industrielle ble I la stagnation éce- 

II n’est pas besoin de nom!que.

UNE DEMONSTRATION 
DE LA POLICE 

ET DES POMPIERS
« —_

L’ARTISAN vaut offre 
•es pages. C’est un 
médium d’Infermatien 
qui est ilstribné cba- 

semalwe 
15.000 foyers du com­
té de l’Assempflem. 
C’est m  moyen puis­
sant et efficace de 
réclame publicitaire. 
Nos lecteurs sent vos 
clients, 
que vous êtes lé. prêts 
à les servir.

Il y avait feule au parc Lafere*f mercredi soir der­
nier alors que les policiers et les pompiers de Repen 
tigny ont donné une démonstration de leur savoir-faire.

Cette manifestation était dans le cadre de la cam­
pagne sécurité-vacances lancée par le service de la 
police et des pompiers. Cette campagne a surtout un 
but d éducation auprès des jeunes 1 qui en enseigne â 
respecter les lois et I prévenir les incendies.

Quant au: parents, ils ont I occasion de voir les 
progrès constants accomplis par des: services de la 
municipalité qui ne vent qu'eu s agrandissant avec la 
ville elle-même.

l é * '
dansque

n

; . L J
Ce peyeage champêtre renpirela pais et la aérénlté 

On pourrait croire qu il vient d'un paya étranger, aur 
autre continent, peut être Pourtant, il eat bien de 

ia. l e  photographe l'a croqué A l'Aanomption.

(Photo studio Laferriére)
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Etat satisfaisant des cultures 

de tabac dans la région 

agricole de l ’Assomption

CARTES
PROFESSIONNELLES CARTES D'AFFAIRES

im p rim e rie  GM P r in t in g  IN C .
— L ith o g ra p h e s .PIERRE W . 

MAJOR
ARCHITECTE

172. Notie-Di

REPENTIGNY

Im prim eursDr J.O. 
THKRIAUIT 581-4130579, rue Notre-Dame, Repentigny

C h iru rg ie n -D e n t is te
C 'est du moins ce qui 

découle -d'un rapport par­
t ie l sur l ’état des cu ltu­
res, que vient de publier 
le  bureau agricole régio­
nal du m inistère de l ’A- 
gri culture et de la  Colo­
nisation de l ’Assomption.

Par contre, à l ’ inverse 
de ce lles du tabac jaune, 
les p lantations de tabac 
à pipe et & cigare accu­
se un certain retard et on 
s ’attend à ce que les ré­
co ltes débutent avec une 
semaine de retard sur la 
normale.

La récolte du tabac 
jaune s ’annonce excellen­
te et à la fo is très préco­
ce dans la région de To­
ile tte  où les producteurs 
ont réussi â rattraper les 
retards dus au temps plu­
vieux et frais d ’un prin­
temps ta rd if.

Chez plusieurs produc­
teurs, on écime les plants 
plants
et la récolte débutera 
dans le courant de la  se­
maine, soit avec plusieurs 
jours d’avance su rles  sai­
sons normales.

4VXV\fsu /fe  202) r«c * è i i t w b i v

5 8 1 - 4 3 4 3
Ménard Radie S Télévision ~ T g * t r m

M. G érard  M énard , p rop .\ Zénith
S e rv ice  — R épa ra tion

333 Sta*Etionno, l'Assomption

T V  en 
coule  ur

i  Vendeur 
Vente

a u to r is é

y 837-3226

Ma ANDRE CLOSSEY Piscine du Québec enr.
EN BETON

•  VENTE DE PRODUITS CHIMIQUES
*  ENTRETIEN DE PISCINES

141, rue Aubry, Lava ltrie

NOTAIRE
T A, 581-5720 

524-3061
172, rue Notre-Dame, 

Repentignv.
266-1857

MeRemi Lesage
NOTAIREi o n HALLE ESSO SERVICE »

UComptable Agréé 

8102 ST-DENIS 
MONTRÉAL 

36, Place 
Jean-Talon, R epenligny

Bureau  i  R e p e n tign v  
to u »  le»  jou rs  de 9 a.m. a 
5 p .m . e t loua te s  so ie» sur 
re n d e z -vo u » .

T u n e -u p  — b a tte r ie s  — a c c e s s o ire s  A t la s  — 
T o w ln gExposition de maquettes de 

projets gouvernementaux au 

pavillon du Qoebec a 

Terre des Hommes

581-6390Sur : 388 8991 

Ré» : 5810687
113, N o tre -D am e, R e p e n tlg n y

172 N otre-D am e, (s u ite  205) 
R E P E N T IG N V 581-6330

204 -  I2e  Avenue, 
V ille-dPs-Laurentides

223-2944 LEO MILOT
581-0220 -  RES. 581-0535

fo a n -ÏP a u f Côté E B E N IS T E  -  POSE D A R B O R 1T E  -  F IN IT IO N  -  
R E N O V A T IO N  DR M E U B LE S

counne* o  a s s u r a n c e *

L'Arthrite171.  * U t  NOTM E-DAM E

L ’arthrite  n 'est pas une matismales, comme le 
maladie spécifique. Ce lumbago, la  sciatique, la  
mot se rapporte à un grou- névrite, le  rhumatisme 
pe d’ affections rhumatis- musculaire a ins i que les 
males caractérisées par conditions arthritiques, 
l ’ inflammation des a rtl- " Chaque cas doit être sou- 
cu la tions. A venir jus- m is au diagnostic d’ un 
qu’ic l ,  on a c lass ifié  200 spécia lis te  et à un traite- 
variétés d ’affections rhu- ment médical moderne.

3m

581-6010
Pharmacie DAMPHOUSSEPlusieurs maquettes de de constater l ’ ampleur des 

divers travaux actuelle- travaux gouvernementaux 
ment entrepris par le mi- en voie de réalisation â 
nistère des Travaux pu- travers le Québec, 
b iles seront exposées au 
pavillon  du Québec à Ter­
re des Hommes â compter 
de cette semaine.

Les principaux projets 
dont le public pourra voir 
la  maquette et se faire 
une plus juste idée sont
la  Place de la jus tice  de Quelle est la  méthode la plus sure pour nager dans
Montréal, le Grand Théfl- les herbes marines? 
tre de Québec, l ’annexe# 
du pala is de jus tice  du

le complexe embarcation?
scien tifique  qui groupera ge la isser couler au fond et nager sous l ’eau vers 
les laboratoires gouverne- l ’extérieur.
mentaux 6 Du berger près Que feriez-vous s i vous chaviriez avec votre bateau
de Quebec, le complexe a voile?
” H”  de la future C ité 
parlementai-e â Québec, 
la  prison de Québec qui 
est présentement en cons­
truction à Charlesbourg 
près de la  Capitale.

1 R e p e n t lg n y ,295, . S ouf. Ibmrvillm,
P R E S C R IP T IO N S  -  C O S M E TIQ U E S  -  

L IV R A IS O N  R A P ID E  G R A T U IT E

pondre dSouri

ces questions? mVL » I

A  V
1 '

*M V)/ f v H

.4
La brasse nagée lentement, sans brusquerie.
Que feriez-vous s i vous é tiez pris sous une petite L

i

Rester cramponnée au bateau, a ttirer l ’attention et 
attendre du secours, surtout s i l ’on est lo in  du rivage.

D ites ce que vous fe riez s i vous é tiez pris de 
crampe à la jambe ou au pied en nageant?

Prendre une profonde aspiration, submerger la  tête 
et se replier sur soi-même comme pour la méduse f lo u  

La population est cor- tante. Saisir le muscle endolori et le pétrir entre les 
dialement invitée a v is i-  paumes et les doigts jusqu ’à ce que le muscle se re 
ter cette exposition afin lâche.
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Lee photo* qui expriment la douleur ou la tri «tenue 
«ont celle* que le grand public préfère. C'eut ce qui 
reusori d'une enquête réalisée auprès de 4 millions de 
personnes qui ont visité la première exposition itiné­
rante de la photographie dans 10 pays d'Europe. La 
majorité des personnes Interrogées ont choisi la photo 
de cet enfant qui pleure (son auteur eut Penser Bischof 
de Suluse).
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ÎZ  L ’ARTISAN, le 13 aoOt 1960.



Maniaque du
téléphone
démasqué
par la police

LOUEZ

l’ABIiSAN Une machine à écrire 
eu à additionner 
Réparation de toutes 
marques
Tou* pour le bureau

SAMSON
Equipement de bureau
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H E B D O M A D A IR E  R E G IO N A L  D IN F O R M A T IO N  OC R C P E N T IG N V  ET D U  C O M T E  DE L A S S O M P T IO N

DES AUTOBUS D’ECOLIERS
SONT MIS AU 

RANCART

Inc.
8308 est, Sherbrooke, 
Montréal. 352 0529

La police de Repenligny a appréhendé un mania- 
du téléphone. Il ne s ’agit pas ici d'un individu 

qui aimait se servir de son appareil et qui s en servait 
trop souvent. Le jeune homme arrêté faisait une u tili­
sation pour le moins irrégulière de ce service public 
pour insulter ses interlocutrices et leur faire de» pro­
positions malhonnêtes.

que

Au cours de l'année 
scolaire qui vient de s'a­
chever, le  Service de la 
sécurité routière du minis­
tère des Transports et 
Communications a procédé 
à une vérification généra­
le des autobus utilisés 
pour le transport des éco­
liers sur toute l ’étendue 
du territoire québécois, 
vérification qui a amené 
la mise au rancart défi-

1966, et i l  s’accompagne 
d'un examen des chauf­
feurs employés pour la 
conduite de ces véhicu­
les. La dernière vérifica­
tion générale a débuté le 
11 novembre 1968 et elle 
S’est terminée le 2"S mai 
dernier. Au cours de cette 
période, on a procédé à 
la  vérification de 9,477

autobus dont 5,593 ont pu 
satisfaire immédiatement 
à toutes les exigences 
des mécaniciens du Ser­
vice.

Grâce aux progrès de 
la  technique, i l  est facile 
aujourd’hui aux responsa 
blés de laC ie Bell du Ca 
nadade répéter les appels 
indécents ou simplement 
polissons. Dans le cas 
qui nous occupe, le jeune 
écervelé fa isait des pro­
positions qu’ i l  n’est pas 
besoin de mentionner ic i 
à une opératrice. Cette 
dernière entretenait la 
conversation pendant que 
ses collègues retraçait 
l ’ interlocuteur.

Ce ne fut qu'un jeu 
pour la  police qui a ap 
préhendé le trop bavard 
adolescent. Un conseil a 
ceux qui voudraient se 
permettre de te lles face 
ties; la lo i est extrême 
ment sévère pour ce g en 

d'énergumènes. De 
plus, l ’ auteur de ces bla­
gues pas drôles du tout 
se voit bien souvent ins­
crit sur une lis te  noire et 
i l  lu i est d iff ic ile  par la nitive de 54 de ces véhi­

culés. L ’examen périodi­
que général des autobus 
d’ écoliers a débuté en

re

St-Joachim est un village tranquille du comté qui a 
été frappé par un malheur il y a quelque temps, celui 
de perdre son église. On n'est pas encore parvenu i  
s ’entendre pour la remplacer. Ce n'est sûrement pas 
ce désaccord qui a incité un jardinier A empiler des 
boites sur un terrain contigu au cimetière, non loin de 
l ’église brûlée. C'est disgracieux, déjà, les ruines d'un 
temple brillé ne sont pas tellement agréables 4 regarder. 
Dommage... il faudrait expliquer à ce citoyen qu'il agit 
bien mal.

suite d’obtenir le service 
du téléphone.

La police entraînée aux frais 

de la province ? p f
'V. *•
,K.& X.Le conseil municipal de Repentigny a adopté, lors 

de sa dernière seance lundi, une résolution priant le 
ministre des Affaires municipales de considérer la 
proposition visant a faire payer par la province la for­
mation des policiers municipaux.

Cette mesure prévoit également que la Province 
verrait a prendre a sa charge le programme de recycla­
ge ou de perfectionnement des policiers actuellement 
en fonctions

C ’est un fait que tous les autres employés munici­
paux peuvent être embauchés avec une certaine for 
mation et parfois une bonne expérience dans le travail 
pour lequel Ils sont engagés Ce n'est pas le cas des 
policiers dont la formation doit être assumée en entier 
nar les municipalités
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1 A LA FIRME EXPERIMENTALEfU ÏT ^i •% i «:«

DE DESCHAMBAULT»

>y
-  I c u l t u r e  experimentale, U grande rullure avec le 
fourrage, les céréales et le pâturage permanent et 
I horticulture avec le potager expérimental constituent 
en plus de l'élevage, l ’ensemble du programme de prit 
<1 i i< lion de la station de recherches agricoles de Des 
< hamhault, située à mi chemin entre tfuébec et Trois 
Rivières l,a ferme, dont on aperçoit ci haut une partie 
des bâtiments et des parterres, est la propriété du gnu 
vemement du Ifuehec T l le sert â effectuer de multiples 
travaux de démonstration et surtout de recherches qui 
sont très utiles à tout le secteur agricole. Nombreux 
sont les visiteurs qui y découvrent les beautés et les 
richesses de l'agriculture certains y puisent même 
des idées qui éventuellement les aideront A obtenir un

r*

.

F >

»

Les épouses des premiers ministres des provinces ont récemment visité la Citadelle de Québec, dans le 
cadre des entretiens officiels des chefs de gouvernement* provinciaux Quelques épousés des ministres 
du Québec, notamment la femme du ministre des tfhâres Municipales. Mme Robert Lussier, étaient au 

» qui faisaient partie de la délégation
meilleur rendement de leur propre ferme.



MONSIEUR SOLEILÉDITORIAL
En somme, si les sports 
au grand air sont possible 
à lui en revient l’honneur.

Il est pour moi un Cu- * 
pidon qui me lance, au 
moment propice, allais-je 
dire, ses flèches d'arden­
te chaleur qui ont un je- 
ne-sais-quoi de réconfor­
tant!

Mais c’est sûrement un 
mal pour un bien, il a 
deux horizons à visiter et, 
après une journée beso­
gneuse, Monsieur Soleil 
s ’éloigne en étalant toute 
sa splendeur sur un pan 
d ’horizon, ou sur une éten­
due d’eau.

Je sais, que tu revien­
dras un autre tantôt: Tu 
m’entoureras de tes 
rayons chauds qui sauront

(suite en page 5)

plus gros se fait un de­
voir de remplir son rôle 
habituel. Enfin, la vie ani­
male s ’unit, dans un ef­
fort collectif de chacun 
de ses membres, pour ac­
complir, elle aussi, sa 
besogne.

Mais que, les nuages 
viennent à transpirer ut e 
pluie abondante et réti­
cente, il me semble qt e 
ma vie perd de son éclar, 
de ses reflets chauds et 
argentés...

Monsieur Soleil, mal­
gré ses quelques joure 
d ’absence inusité, sait 
vraiment réconforter la 
vie des gens: c’est grâce 
à lui si nous pouvons nous 
débattre, en été, dans 
l ’eau et Dieu sait si ça 
peut rafraîchir et reposer 
un bon bain de la sorte!

Que la vie est belle! 
Que la période estiva­

le est intéressante! Mais 
sans ce soleil si ponctuel, 
la vie prendrait une toute 
autre allure: son goût dé­
viendrait plus amer, moins 
attirant.

Quand je vois un so­
leil rayonnant de toute la 
jovialité qu’on lui connaît 
dans ses jours hetreux, 
je suis gai, je ne peux 
l ’être plus!

Dès lors, toute la na­
ture se met à l'oeuvre, di­
rait-on, pour le remercier 
et se montrer digne de ses 
chauds rayons de vie: les 
fleurs s ’agitent et étaient 
leurs robes multicolores à 

science qui ne font que penser pendant aucune autre pareilles.
Toute la végétation est en 
émoi. Chaque insecte du 
plus microscopique au

DES CHOMEURS?
N O N ...
des voleurs!

faiteurs pour vivre au crochet du reste 
de la société. Ces individus sans con-

Un bon nombre de ceux qui se disent 
chômeurs ou Canada, n’en sont pas! 
Ce sont des fonctionnaires d'Ottawa 
qui l ’ont prouvé en précisant qu'ils 
sont, tenez-vous-bien, DES VOLEURS.

On pourrait aussi dire qu’ils sont 
des fraudeurs, des écumeurs, des sang­
sues qui ne vivent que grâce à la ma­
jorité de notre société travaillante.

C’est un véritable scandale. Le pro­
gramme d’enquêtes qu’a appliqué la 
Commission d'assurance-chômage a 
rapporté plus de TROIS MILLIONS DE 
DOLLARS au cours de la dernierè an­
née financière terminée au 31 mars.

Et ce n’est qu'un commencement, 
puisque les prévisions fixent à quelque
CINQ MILLIONS DE DOLLARS, les 
argents économisés au trésor à la suite 
d'une surveillance et d'un contrôle plus 
étroit des fonds des contribuables par 
les fonctionnaires gouvernementaux,

des heures afin de se trouver un moyen 
de vivre sans travailler, à qui tout tra­
vail efficace ou producteur est inconnu.

La 106 Conférence annuelle
peuvent être taxés de trahison ou, en 
tout cas, de grossière négligence. Ce 
sont les employés verreux qui ont per­
mis la dilapidation des biens publics.

Il n'y a pas tellement longtemps, les 
enquêteurs avaient dévouvert dans les 
classeurs du ministère du Revenu une 
fraude gigantesque. Juste au moment 
où les officiers du ministère se prépa­
raient à vérifier les dossiers suspects, 

incendie " malencontreux" s 'e s t pro­
duit et les dossiers incriminants se 
sont envolés en fumée.

Il n'en reste pas moins qu'un bon 
a été fait dans les fonctionnai- 

des ministères intéressés de même 
que chez les chômeurs apparents qui 
collectaient ainsi sans raison les ar­
gents du public.

Les autorités fédérales ont fait sa-

Des prem iers ministres 
vient de se term iner 
q Québec

important et déterminant à 
jouer. Après avoir employé 
l'expression “Etats-mem­
bres de la fédération ca­
nadienne 

orovtnces", le premier 
ministre québécois a pré­
cisé qu'il tenait par là à 
souligner une réalité pri­
mordiale: notre pays est 
formé de deux sociétés, 
l'une de langue anglaise , 
l ’autre de langue françai­
se, mais il est aussi for­
mé de dix Etats possé­
dant des attributions cons­
titutionnelles au cours, 
ces fonctions seront pro­
bablement encore plus 
considérables. En tout 
cas, c 'est dans cette di­
rection que le Québec 
s ’oriente. D’ici quelques 
années, nous vivrons donc 
dans un Canada qui sera 
différent de celui que 
nous connaissons 
nant” .

La dixième conférence 
annuelle des premiers mi­
nistres des provinces du 
Canada s est déroulée à 
Québec, sous la présiden­
ce du premier ministre 
Jean-Jacques 
les 4 et 5 août dernier.

un l'ACliSAN
plutôt que Hebdomadaire régional 

d ’information de Repen- 
tigny et du comté de 
l’Assomption publié par 
l’Imprimerie L’Artisan

ménagécette annee.
Bien sûr, le chiffre de trois millions 

Surprend, à premier abord. Qu'est-ce que 
c'aurait été si on avait étudié toutes 
demandes de prestations faites à la 
Commission par les pseudo-chômeurs. 
En effet, les statistiques révèlent que 
moins de 60 pour cent des demandes 
ont été analysées. C’est donc dire 
qu’on aurait pu faire une économie en­
core plus grande, si on y avait mis le 
temps et le personnel voulu.

Ce qui est le plus déprimant, c ’est 
que la plupart des demandes de presta­
tions frauduleuses et malhonnêtes ne 

le fait de travailleurs "mal- 
momentanément dans la

Bertrand,
res

Inc.
Ces rencontres ont 

pour objectif de promou­
voir la coopération, la 

, coordination et la consul- 
voir que pour chaque dollar dépense tation entre les provin-

démasquer les fraudeurs, le gou- ces du Canada.

Courrier de la deux­
ième classe — Enre­
gistrement no -  0673

Les opinions exprimées 
dans nos pages par nos 
collaborateurs ne sont 

nécessairement 
celles de la direction 
du journal.

Siège social:

172, rue Notre-Dame, 
Repentigny,
Co. de l'Assomption. 
Tél.: 581-5140

pour
vemement a réalisé i l . 69, ce qui prou­
ve la rentabilité de l ’action des autori-

p a sDans cet ordre d’idées, 
les discussions des 4 et 
5 août qui avaient lieu 
essentiellement dans un

fes. On espère récupérer $2.50 pour 
choque dollar dépensé l'an prochain.
C 'est donc que les fraudeurs continuent but d’information récipro- 
à vivre à nos crochets. Ceux là ne que ont porté principale­

ment sur trois grand su­
jets: la pollution, le dé­

çue justice. Il y a longtemps que la veloppement urbain et la
coopération Interprovin­
ciale.

paient rien pour attendre et ce n 'est
sont pas 
chanceux”, 
difficulté. Elles viennent d'un type 
bien différent d'individu, celui qui ne 
devrait pas faire partie de la société..

Il n'y a que les voyous et les mol•

inte-
société aurait dû s'occuper plus acti­
vement de ceux, parmi ses membres, 
qui la rongent ou la minent.

Directeur général:
Gérard Gauthier

Publiciste:
Roger Caron

Vérificateur:
J.-C. Gagnon, c.a.

Les échanges de vues 
se sont déroulés dans un 
climat de cordialité.

Un des points impor­
tants a été le rappel par 
M. Bertrand du fait que 
les provinces ont

La seule résolution 
adoptée * la conférence a 
trait à la lutte contre la 
pollution. Elle Insiste sur 
la volonté des provinces 
d'accroître leurs efforts

CLAUDE ANDRE

m i.-
pour assumer leurs res-
ponsabllltés constitution­
nelles lans ce domaine, 
demande au Conseil des 
ministres des Ressources 
de prendre insnédiatement 
les mesures nécessaires 
et souhaite que la ques­
tion soit inscrite * l ’or 
dre du jour de la prochaine 
conférence fédérale pnr 
v inc la le.

i Collaborateurs:
Claude André 
Geneviève Leclerc, 
Henriette Archambault,
Janine Pelletier,
Jean Justicier,
Marcel Longpré,
M. Larochelle

n**À\
'0

Production:
Muriel Gauthier

La prochaine conféren­
ce interprovinciale ae 
tien*» au Manitoba à 
L'occasion du 100e anni­
versaire de I entrée de cet­
te province dans la Con­
fédéral on canadienne. La 
date en sera annoncée 
d'ici peu. Il sera notam­
ment question du fonction­
narisme de l'avenir, de la 
planification et des com­
munications. l/es premiers 
ministres 
une tournée entière à une 
revue générale de la coo­
pération interprov incia le.

Secrétaire-trésor!ère :
Cécile Boisvert

JWi Abonnements :
$3.00par an, 
$5.00 pour 2 ans, 
Isabelle Pierre

Annonces classées
172, rue Notre-Dame, 
Repenti gny.a  s -
Im pression
Fayette Si Fayette 
Rotallth Inc.

consacreront

4 / L'ARTISAN, le 13 août 1969.
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Anti-polluant pour automobile 450,000 unités en Europe
I

Le canotage et la sécurité
I

I QUELQUES C O N S E I L S
DE SEC U R ITE SUR

L ’EAU

LA COURTOISIE tes infractions des con­
ducteurs aux règles de sé­
curité sur l'eau et cause
un grand nombre d ’acci­
dents par la perte de con­
trôle en cas d’urgence.

Avertissez quelqu’un
de la destination prévue
et de l ’heure approximati­
ve de votre retour.

Inscrivez le nom ou le
numéro du bateau sur tout
l ’ équipement de sécurité
L 'iden tifica tion  sera plus
facile  en cas d’accident.

Vérifiez les prévisions
météorologiques avant de
vous aventurer au large.

Faites preuve de v i­
gilance en tout temps
quand vous conduisez.

i i  il La conduite impruden­
te de bateaux à moteur à
grande vitesse peut être
particulièrement dange­
reuse, car les vagues ou
les sillons qu’ ils  provo- veaux conducteurs que la
quent peuvent faire cha- conduite dangereuse est
virer d’autres embarca- visée par le Code crimi-
tions, menacer les na- nel qui prévoit des amen-
geurs et endommager les des de jusqu’à $500 et le
installations riveraines et retrait possible du permis
les vaisseaux amarrés, de conduire sur toutes les
Conduire panne sur f>anr.e eaux du Canada, pendant
est l ’une des plus couran- un an.

m m  il iu w i iiim iiii i  iiu ih  im itti iiiu iu m i
Nous rappelons de nou-GENUINE

Gas-o-Miser
AND ANTI-AIR POLLUTANT

V
»

Le Gas-o-Mlser

En Ita lie :
la sculpture du Québec

M onsieur Soleilune soupape de contrôle
d ’air dans le carburateur
pour assurer un mélange
continu et parfait d’es­
sence et d ’air, ce qui ré­
duit et même élimine les
gaz nocifs à l ’ échappe­
ment. Cet appareil est
vendu dans le monde en­
tier sous divers noms com­
merciaux.

Encore une fois, des
Canadiens ont démontré
qu’ i l  est possible, avec
beaucoup de courage et
d ’audace, de voir et de
faire de grandes choses
en dehors de leur pays.

A Paris, récemment,
une entente était signée
selon laquelle une quan­
tité  minimum de 450,000
unités d'un anti-polluant
d’ invention canadienne,
du nom de "GAS-O-MI-
SER”  sera fabriquée sous
licence en France pour
distribution à travers
l ’Europe et l ’ Afrique du
Nord.

représentants d’une toute
jeune firme du Québec,
Astra Distributions Inc. le
Beauharnois.

Le “ Gas-O-Miser' est
une invention canadienne
mais les japonais en ache­
tèrent les droits et le lan­
cèrent sur tous les mar­
chés de l'A s ie  et finale­
ment en Amérique en 1967.
L'appareil de type univer­
sel s ’adapte sur tous les
moteurs à carburant (au­
tomobile, auto-neige, mon­
te-charge et camion à es­
sence de tous genres).
Plus simplement, c ’est

(suite de la page 4)

bien te faire apprécier, F.t
prouveront, encore, ta gé­
nérosité*

tion jusqu’au 30 septem­
bre prochain, date de clô­
ture du salon. Une somme
de $5,000 a été allouée à
ces sculpteurs par le mi­
nistère des Affaires cul­
turelles pour défrayer le
COÛt du transport, des
assurances et de douane.
L'exposition a lieu cette
année pour la cinquième
fois et s’est acquis une
réputation enviable.

Le Québec participe
au Ve Salon international
de sculpture contemporai­
ne de la Fondation Paga-
ni à Milan (Ita lie ). Les
oeuvres de cinq artistes
québécois, Mme Françoi­
se Sullivan, MM. Pierre
Heyvaert, Roland Dinel,
Peter Gnass et Jacques
Besner, sont exposées
dans le parc de la  Fonda-

Va, dès lors, réchauf­
fer mes frères

De l ’autre côté de la
terre

Mais sois à l ’heure de­
main matin

Car on t'attend, petitLes négociations qui
ont permis cette entente
très importante furent me­
nées àbonne fin par les

malin!

A. Laliberté

ChopsFaites-en provision
de porc 9 9

LB.

Coke <

Bout
des Â Q
côtes 0 0

LB.

t

6Carton de bouteille»
ord inaire» Concombres

<3a I
Frai» , cultivé du Québecln o

mjw. ■

< 3 /17
/' -

iV <WimmUM1MM BEAUCOUP D'AUTRES
SPECIAUX|

CHEZ VOTRE MARCHAND AMICAL RICHELIEU

Martké $  DESLAURIERSy!
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n

Repentigny667, Notre-Dame/
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eqtre-nouS/^Madame
r  fLES DIX COMMANDEMENTS DU 

BON MARI POUR LA PAIX DULA BONNE '
> /  ,

y  r*
JLJL*-*.♦HUMEUR FOYER y.

M1- Petites attentions auras
2 -  Ta ligne conserveras
3 -  Les enfants supporteras
4 - Nouvelle coiffure remarqueras
5 - Sa cuisine apprécieras
6 - Serviable toujours seras
7 - Ton langage surveilleras
8 -  Beaucoup d’argent gagneras
9 - Petite voiture lui donneras

10- Droit devant toi tu regarderas (sur la rue)

La bonne humeur est une pré disposition â prendre 
en bonne part les situations de la vie -  et n'a rien de 
commun avec I esprit qui s ’amuse et badine à propos 
de tout — car la bonne humeur est calme, joyeuse sans 
tapage. Le tact et la distinction en sont les caractéris­
tiques. '

L'humeur joue un rôle important dans le cours de la 
vie, et la bonne humeur a cela de bon, qu’elle est non 
seulement une satisfaction personnelle, mais que tous 
en jouissent. 1 ne personne de bonne humeur est comme 
une journée ensoleillée... qui oserait la bouder1

Les gens qui sont toujours de bonne humeur sont 
assez rares, j’en conviens, mais je crois fermement 
que si on réfléchissait un peu plus, beaucoup d’excès 
de mauvaise humeur seraient évités .. car la grande 
plaie du siècle est bien le manque de réflexion!

Les uns diront “ Si vous croyez que c ’est facile 
d être de bonne humeur avec mes ennuis, mes tracas..."
Je comprends, mais êtes-vous certains que la personne 
à qui vous confiez vos peines, vraies et imaginaires - 
et qui vous écoute avec une patience vraiment admira­
ble n’a pas sa part de contrariétés plus "lourde peut- 
être que la vôtre? D’autres diront: “ On ne s ’est pas 
fait soi-même ... Vous avez raison, mais on peut se 
refaire... et mettre de côté cet égoisme. .. qu’avec beau­
coup de raison, on peut éliminer.

Souriez, quand même ce ne serait que pour dissimu­
ler une grimace sur les ennuis de la vie, ne taquinez 
pas la bonne humeur de vos voisins oar vos récits de 
tristesses et par vos lamentations. Elevez-vous au- 
dessus des misères humaines, avec la ferme conviction N'oubliez pas que vous 
qu'on trouve toujours plus malheureux que soi, et vous devez toujours remercier 
en éprouverez une satisfaction qui fera votre joie et un monsieur qui vous a 
celle de votre entourage, et qui ne sera autre que... la rendu un service quelcon­

que.__________________

■■■ a:
%,

v  /ii
V
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Le savoir-v ivre
Ne tenez pas votre pa­

rapluie ou votre ombrelle 
de manière â mettre en 
danger les yeux des per­
sonnes qui s'approchent 
de vous dans un endroit 
public.

OÙ ni IL 2lL F AL T EM I '
JCP

Evitez les manifesta­
tions affectueuses en pu­
blic et n'employez pas 
des termes d'affection 
s ’ils ne sont pas sincères.

r fJck S
N’affectez pas une 

trop grande gaîté; ne vous 
cachez pas la figure avec 
les mains pour rire.

àw '  ' t m  -

Ne prolongez pas in­
définiment vos visites et 
ne faites pas des adieux 
sans fin.

D’UN COUP D’AILE. 80,000 SOULIERS PASSENT 
L ATLANTIQUE -  Achetés hier dans la région de 
Nantes, ces souliers seront demain aux pieds des Ca­
nadiennes. Le président des Créations Marie-Claude 
Inc., M. Aurèle Lacroix, montre à l ’un de ses  assistants 
M Roch Lahelle, quelques échantillons des 40,000 
paires qu’il venait de rapporter à bord d’un jet-cargo 
d Air France spécialement affrété. “ Mes souliers vo­
lent aussi bien qu’ils  marchent!" dit M. Lacroix en 
descendant de l'avion.

Ne prenez pas le bras 
de deux messieurs à la 
fois, si vous vous trouvez 
en compagnie de mes­
sieurs évitez d’être trop 
familière avec eux.

N’invitez pas 6 dfher 
plus de monde que vous 
ne pouvez en recevoir.

Ne vous formalisez
pas si votre amie, ne vous 
invite pas chaque fois 
qu’elle a du monde.

Ne marchandez pas 
trop si vous faites des 
emplettes et ne vous fai­
tes pas montrer ce que 
vous n’avez pas l’inten­
tion d’acheter. _________

bonne humeur!

Pitié pour  le» piedsfemme jolieFemme heureuse Les pieds ont une dure réduire son poids, choisi- 
tâche, puisqu'on plus de ra des chaussures qui fa­

ciliteront la tâche de ses 
pieds. Des chaussures 
d’une bonne pointure, aux 

ce qui n'est pas une pé- talons solides et bien 
tite affaire dans le cas ajustés, aideront à répar­
ties poids lourds. L’obè- tir le poids du corps en 
se. en plus d’essayer de fatigue moins les pieds.

nous transporter, iis sup­
portent notre plein poids,Que vos ongles et vos 

mains soient impeccable­
ment soignée et que vos 
jambes, nues ou sous la 
transparence de vos bas, 
soient lisses et parfaite­
ment nettes.

Si vous avez la chance 
d’étre, par nature, une 
femme éclatante, vous 
vous devez d’être particu­
lièrement attentive â le 
demeurer.______________

ne santé et une apparence, 
nette, soignée.

A vous de veiller I ce 
qu'il ne ternisse pas en 
l’entretenant comme il le 
mérite. Que vos cheveux 
soient toujours soigneuse­
ment brossés et coiffés, 
votre maquillage frais, lu­
mineux; si vous avez à y 

retoucher” , n ' h é s i t e z  
pas à vous démaquiller et 
a le refaire entièrement.

Toute femme devrait 
souhaiter que l ’on puisse 
dire d’elle qu’elle a de 
l’éclat. En effet, l’éclat 
est un reflet dont on peut 
dire qu’il est l’apanage 
du bonheur. Une femme 
heureuse, soignée, en 
bonne santé, a presque 
toujours de l’éclat. Il ré­
sulte de l’harmonie créée 
par la satisfaction inté­
rieure, l'équilibre, la bon

COMMENT VOYAGER!
l'intérieur du sac. Peu 
importe le genre d étiquet­
te -  ce qui compte c ’est 
la mention.

Une autre difficulté 
provient des étiquettes 
apposées lors des voyages 
a n t é r i e u r s .  Plusieurs 
voyageurs tiennent à les  
conserver -  certains mê­
me y tiennent mordicus. 
Mais il suffit que la nou­
velle étiquette se détache 
ou se déchire -  pour que 
le sac prenne la direction 
de Ixmdres, de Paris ou 
de tout autre lieu indiqué 
sur l ’ancienne étiquette.

Enfin, lorsque le voya 
g pur ira retirer son sac de 
la consigne 4 I arrivée, 
qu'il s'assure que l'éti­
quette corresponde au bul­
letin. De nombreuses gens 
attrapent, un sac. une va­
lise qui ressemblent aux 
leurs, quitte A constater 
leur méprise après coup.

Il suffit d appliquer 
ces quelques règles; pen­
sez aux manteaux, aux 
boucles d’oreilles, aux 
caméras et appareils-pho­
tos, vos bagages et effets 
personnels vous suivront

peut dire que c ’est moitié- 
moitié.

Belle leçon de diplo-

"Vous avez vos Im­
perméables, messieurs? El 
vous, mesdames, vos deux 
boucles d oreilles? El 
n allez surtout pas oublier 
vos caméras et appareils 
photos.

C’est ce que recomman­
de un Canadien qui est de­
puis 15 ans au service 
d’une compagnie d'avia­
tion. Car ce sont 14 les 
effets que l ’on oublie le 
plus fréquemment dans 
l ’avion.

M. René Vinet confie 
C'est stupéfiant ce qu'on 

peut laisser d effets per­
sonnels 4 bord. I.es hom­
mes s'entêtent 4 y oublier 
leurs Imperméables et les 
femmes y perdent presque 
4 coup sûr une boucle 
d oreille — qu'il est un 
peu difficile 4 retrouver.

Quant 4 savoir quel 
sexe a la palme de la 
distraction, M Vinet re­
fuse de trancher la ques­
tion.

malle!Les plus belles fourrures 
du mondePour avoir... le ventre souple

Allongé à terre sur le dos, mains croisées sous la 
nuque, repliez alternativement sur le bassin la jambe 
droite et la jambe gauche dix fols de suite. Vos abdo­
minaux se développent, votre ventre s'amincit et vos 
jambes se galbent.

Pour avoir... la colonne vertébrale souple

Debout, jambes écartées, bras à l'horizontale, flé­
chissez et pivotez dix fois de suite le torse de façon 
\  venir toucher alternativement votre pied droit de la 
main gauche et votre pied gauche de la main droite. 
Vous assouplissez votre colonne et contractez vos 
vertèbres.
Pour avoir... la taille fine

Toujours debout, jambes écartées, poings fermés 
inclinez le tronc de droite et de gauche en remontant 

l'eâseelh “ndant le droit le long
de la cuisse lorsque vous fléchissez â droite et Inver­
sement à gauche. Dix fols. Développez vos obliques 
de l'abdomen et votre taille s'affinera.

Selon M. Vinet, on fi­
nit par aplanir presque 
toutes les difficultés et 
remettre la plupart des 
effets 4 leurs propriétai­
res pourvu que ces  der­
niers fassent leur réclama­
tion sans tarder et sachent 
où ils  ont oublié l'objet

Le Québec produit les 
plus belles fourrures du 
monde. Les fourreurs du 
monde entier le reconnais­
sent puisque, au cours 
des ventes aux enchères 
annuelles à Montréal, ils 
se disputent & coup de 
dollars les peaux de cas­
tor, particulièrement cel­
les qui proviennent des 
réserves du Nord québé­
cois, les peaux de loutre 
et de lynx, ainsi que tou­
tes les variétés de peaux 
de renards. Il en est de 
même pour les peaux de 
pékan et de martre. Cha­
que année, les peaux du 
Québec obtiennent les 
plus hauts prix. La mé­
tropole du Canada est le 
centre du marché cana­
dien de la fourrure. Le 
marché montréalais de la 
fourrure est, à lui seul, 
le théâtre de transactions 
atteignant 50 millions de 
dollars par année.

Il en va de même avec
les bagages enregistrés, 
puisque la presque totali­
té des grandes lignes aé­
riennes se partagent les 
services d un ordinateur 
4 cet effet

M Vinet signale que, 
confie tenu de la quanti­
té de bagages qui emprun­
te la voie des airs, il ne 
s en égare qu’une propor­
tion minime que l'on finit
par rendre * leurs proprié­
taires. H tout Irait mieux 
encore si les passagers 
consentaient à observer 
ces régies faciles.

L une des principales 
dit-il, consiste à apposer 
une étiquette aux nom et 

esse  du propriétaire *

Pour avoir une belle poitrine

Retournez-vous sur le ventre. Soulevez-vous sur 
la pointe des pieds et la paume des mains. Fléchis­
sez dix fois de suite vos bras de façon 1 amener votre 
buste jusqu'au contact du sol. Ces tractions forti • 
vos pectoraux et vous donnent une belle poitrine.
6 / L'ARTISAN, le 13 aoOt 1949.

l e s  hommes perdent 
davantage d effets mais
Ils prennent l'avion en
plus grand nombre. Toutes 
proportions gardées, on votre ombre,Ci
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MOT CACHE DE NOTRE ED ITIO N  DU 6 AOUT E LE M E N TA IR Edu 21 marsBELIER
au

I 2 3 4 5 G 7 8 3 10 II IZ 13 14 1520 avril 
Votre influence grandit sur 

le plan social. Une question 
sentimentale est embrouillée. 
Vos réactions étonnent votre 
entourage. Vous acceptez une 
invitation.
TAUREAU

AOUT,
i O E R mois des sandwichsE E L L E R T E T B D E

2 T T M U S I Q U E N S A E T C SANDWICHS AU FROMAGE E T  AU P IM EN T

1 tasse, bien remplie, de fromage cheddar râpé 
3 c. à table de mayonnaise 
1 piment rouge doux, haché finement 
8 tranches de pain de blé entier

Mêler le fromage, la mayonnaise et le piment en­
semble. Garnir 4 tranches de pain de ce mélange, re­
couvrir avec les autres tranches; couper en deux. Ren­
dement: 4 sandwichs.

SANDWICHS AU PO U LET E T  AUX AMANDES

IH  tasse de poulet haché finement
3 c. à table d amandes coupées en filets
1 /3  tasse de mayonnaise
Sel et poivre
12 tranches de pain blanc

Mélanger le poulet et les amandes. Incorporer la 
mayonnaise, le sel et le poivre. Garnir 6 tranches de 
pain de ce mélange, recouvrir avec les autres tranches; 
couper en triangles. Rendement 6 sandwichs

SANDWICHS ROULES AU BEURRE D ARACHIDES

Enlever les croûtes à des tranches de pain frais. 
Aplatir le pain à l ’aide d’un rouleau à pâte. Garnir de 
beurre d’arachides, saupoudrer de sucre brun. Rouler.

3 Ndu 21 avril E N SM BU V T D A S I S NE3V au

4 E C V E E20 mai
Une parole vous transforme. 

Ne cherchez pas des sensations 
inconnues. L’autre sexe vous 
trouble. Vous surprenez un se­
cret par votre indiscrétion. Vos 
atouts sont épatants.
GEMEAUX

A O B N D A A I E E

5 M R R A I R R L O R R E M R G

<o E E E I B A G O B E C A M T A

7 H N I S S O D O D P B V O I Ldu 21 mai

JLM au 8 c G N T N T U R N O21 juin
Vous voyez les choses sous 

leur vrai jour. Vous ne rê­
vez certainement pas. On s’em­
presse autour de vous. Un évè­
nement ne se comprend pas. 
La famille conçoit un pro jet 

du 22 juin

£ E N P i

9 A CI O E I A C OU N N D E I

1 0 N T A L L L A L L O M I E N U
R 611 PA L L P I L L E SL R T

CANCER

!S*
au

1 2 A R A I SA A IU I R A A E R22 juillet 
On ne peut se passer de vos 

services. L’ autre sexe sait à 
quoi s'en tenir à votre sujet. 
Vous êtes tenace sans vos i­
dées. Communication urgente 
à la fin de la semaine.
LION

M H G B B M N R V T I S A B T B

14 E EE L E T P A ER N T E I E
SALADE DE THON E T  MACARONI

D15 E E E ER P S CA SI R R
4 tasses de coudes macaroni cuits  
1 bofte (7 o z .) thon égoutté 
M tasse céleri haché
1 petit oignon émincé
2 c. à table piment rouge coupé 
14 tasse piment vert coupé en dés 
H  tasse mayonnaise
2 c. à thé jus de citron 
1% c. à thé sel 
I c. à thé persil 

c. à thé paprika 
Pincée de cavenne 
Laitue

Mettre ensemble dans un bol le macaroni cuit, le 
thon, le céleri, l ’oignon, les piments vert et rouge. Re­
froidir. Dans un petit bol, mélanger la mayonnaise, le 
jus de citron, le sel, le persil, le paprika et la cayen­
ne. Verser cette préparation sur le mélange macaroni- 
thon. Bien mêler. Mettre dans un bol tapissé de laitue, 
Quantité: 4 à 6 portions.

du 23 juillet Lim e
K  JA Débrouillage

Débaleurdaient
d éb illa rd era it
débarbouillage
déharnachement

Avecau
23 août

Une affaire sentimentale se 
complique. Vous suivez l'autre 
sexe. Le malheur passe à deux 
doigts de votre porte.
VIERGE

avenir
agence
abat

Maboulism e
Monogramm e
musique
N ullités
Obvie
Perdant
parente
parai
Rate
R éelle
Saoer
Tuile

du 24 août Blouse 
bille ts  
bonder 
bouclerais
bave

■m u au
22 sept.

Le moment est venu de dé­
clarer vos sentiments. Vous

E pitres
entêtés
égratigneravez l’art de bien vous expri­

mer.
BALANCE

On vous complimente, 
du 23 sept.
au Immondes

inodores
ir ré e l
incapable

C ris ta llis e r
collante
capable
crasse

23 oct.
U u reproche amer est vite 

oublié. La réalité vous désa- 
pointe. Une personne de l'au­
tre sexe pense à vous. Les é- 
venements se font attendre. 
SCORPION

DESSERTS
T A R T E L E T T E S  AUX FRAMBOISES

du 24 oct. Confiture aux framboises 
2 blancs d ’oeufs 
2 c A table sucre granule

Les moutons privés de sel n'engraissent pas autant 
que les autres, ils  consomment moins bien les proven­
des et produisent moins de laine.B il l . au

CONSEILS22 nov.
Il ne faut pas demander l'Im ­

possible. Une demande vous 
contrarie. Une message pro­
duit son effet. Un annonce des 
développements. Vous regret­
tes une chose.
SAGITTAIRE

Faire une bonne pâte brisée. Abaisser, tailler enMélangé au supplément de protéines, le sel épargne . I 
du travail sur les terres d’élevage. Il permet de régu- rondelles. Déposer chaque rondelle dans un moule pro- 
lariser la quantité de supplément absorbée par le gros tond à biscuits. Cuire la pâte, puis ajouter les confi- 
bétail et les m outons qui paissent en liberté. tures aux framboises â chaque tartelette et décorer

avec une meringue, dorer au four.
agricole

AGENDA culinairedu 23 nov. D ELIC ES AUX PECHES

E l . 1
Profitez

4 on. de fromage à la crème 
t. de mayonnaise

Si vous Avez épluché à l'avance des légumes de % t , crème à fouetter 
saison: salades, petits pois, fèves, ils  garderont toute % p,canes hachées
leur apparence si vous avez soin de déposer au fond |  bte (28 on.) pèches en conserve, égouttées 
du saladier où ils  doivent séjourner une soucoupe ren­
versée. C e lle -c i les Isolera de l'eau qu 'ils  peuvent 
prendre et qui les flé trira it.

21 déc.
de vos relations et 

de vos connaissances. Un re­
gard d'une personne de l’ au­
tre sexe vous trouble. Pesez 
toutes vos paroles. Observez 
les physionomies. 
CAPRICORNE

Fouetter la  crème.
Défaire le fromage, ajouter la mayonnaise et battre 

jusqu’à consistance très lisse. Incorporer la crème 
Des invites vous arrivent parfois â l'improviste» fouettée. Ajouter les pacanes.

Déposer les pêches (partie bombée en dessous)

du 22 déc.% au
20 Janv.

Vous vous déplacez rapide­
ment. Votre ami de coeur a 
des exigences Incompréhensi­
bles.
mais n’essayez pas de battre 
quatre as.
VERSEAU

Placez les bouteilles de boissons gazeuses dans un 
seau rempli de cubes de glace et de sel pour les re dans une lèchefrite carrée de 8 ”  ou dans des m ou les  â 
froidir rapidement. muffins. Etendre le mélange sur le dessus. Couvrir her­

métiquement et congeler
Avant de servir, laisser â la température de la p ie ­

ds la gazoline ou de tout autre dérivé du pétrole, par- re jq minâtes; couper en carrés. Servir comme dessert 
ce qu’ i l  forme une émulsion avec l ’huile. ou comme salade sur laitue croustillante.iffiv Le la it éteindra vite et efficacement les flammesVous vous surpassez,

BREUVAGESdu 21 janv. t  Manger trois repas par jour, mais en vous astrei 
I gnant beaucoup â un régime de peu de calories.
I  Ne mangez rien enire les repas 
I  Ne salez pas irop vos aliments.

Ne sucrez pas les fruits et les boissons 
Buvez du la it écrémé ou du petit la it
Mangez beaucoup de légumes verts, avec ou pas les pépins et coulez si désiré. Congelez.

[ d assaisonnements sur les salades 
|  Mangez peu de painlous les tours. â condition qu'il 
, s'agisse du pain complet

Ne supprimez pas complètement les pommes de 1er 
re. à moins que votre docteur ne vous l'ordonne

Et n oubliez pas que les exercices que vous ferez Laissez jusqu'à ce qu'il se forme des cristaux, envi­
es plein air vous aidèrent *  brûler les graisses que ron l ’ a heure. Servez dans des coupes avec une tran­

che de citron et du persil haché.

au
J I S C ITKINS19 1er.

Votre opinion n’est plus la CITRONS. LIMES. ORANGES. PAMPLEMOUSSES 
Choisissez des fruits juteux et faites-les bien refroi­
dir. Lavez les fruits refroidis. Extravez le jus. retirez

même. Ne soyez pas aussi scep- H n v P v . v m i e  
tique. Vous voudriez changer de v t  <£» ^  U l l ”
peau.

du 20 lev.SSONS

X JIS DE TOMATES FRAPPE
maigrir?______ 20 mars

Un chois sur le plan sen­
timental n'est pas facile. On 
vous fait des concessions. Vos 
espérances renaissent. Il vous 
faut changer d'habitude.

Versez I botte de jus de tomates dans une cassero 
le . Mettez au congélateur et brassez de ternos & autre

l vous avez en réserve
L ’ ARTISAN, le  13 août 1969 f l .
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s t e p p e n w o l f j
" A i  your B trth d a y  p a r ly ”  a m a l 

douze e uccè e  du rock and ro l l

“ j e r r y  V A L E ”
M T i l l M . . .  e t  d 'e x q u is e »  I n t e r p r é ­

t a t i o n s  t e l l e s  q u e  ‘ ' I  L o v e  Y o u " ,  
" L i t t l e  G re e n  A p p l e " ,  t o u t e #  â  la  
m a n iè r e  u n iq u e  d e  V e l e . . ,  d o u c e  e t  
a i  b e l l e .

" E N G E L B E R T "
L u i - m im e ,  " E n g e l b e r t  " . . .  q  

v o u a  b e r c e  e n  c h a n t a n t  " T h e  Wi 
I t  U a e d  t o  B e " . . .  e t  o n s e  a u t r e »  
m é lo d ie #  r o m a n t iq u e # .

J O H N N Y  C A S H "
T ,À t  F o la o m  P r i s o n " ,  le #  

a v e u x  " F o la o m  P r is o n  B lu e s  
G o t  S t r i p e e "  e t  q u a t o r x e  a u t r e s  
s e m b la b le s . . .  d u ' " C a s h "  t o u t  p le i n !  
T o u t e #  b o u le v e r s a n t e # '

U.
I a yq u e

t e l s  q u e  v o u »  e n  a v e *  r a r e m e n t  e n *  
R o c k  M e " ,  M I t ' a  N e v e r  
"  e t  a u t r e s .

t e n d u s  
T i c  L a t e

m r a

f r . l i a i n o

/ / S & mw
GILLES VIGNEAULT 

' LE NORD 
DU NORD

‘ F r o n t

i

In  - M e n t p h i %
'  rI

t r v
t

L
J O S E  F E L I C A N O "

L e  e o u l  m u a ic ”  m o n te n t  d e s  
p r o fo n d e u r a  d e  l ' I t r e . . .  d a n a  o n a *  
i n t e r p r é t a t i o n ,  â  l a  m a n iè r e  d e  
" F e l i c a n o  " . . .  " V o u n g e r  G é n é r a -  
l i o n  " . . .  F o r m id a b le  1

E L V 1 S "
" I n  M r m p h n  ” . . .  c e  p e t i t  m o n e -  

t r e  e a c r e  v o u e  l i v r e  d o u z e  d e  e e «  
a o c r é e  c o m m e  a e u l  11 e e i t  le  f a i r e . . .  

I n  T h e  G h e t t o "  e t  a u t r e » .

G I L L E S  V I G N E A U L T "
" L e  N o r d  d u  N o r d " . . .  l ' u n i q u e ,  

le  g ra n d  V le n e a u l t  b e r c e  e e e  . o u v e ­
rt I ra  d a n a  d e #  r h a n a o n a  l e l l e e  q u e

E N G E L B E R T  H U M P E R D I N C K "  
* * A  M a n  W i th o u t  L o v e  " . . .  E n # * * »  

b e r t  i n t e r p r è t e  e a  m é lo d ie  â  e u c c è e  
e t  o n a e  a u t r e s  d e v e n u e s  d e s  c la s ­
s iq u e s  d e s  m i c r o s i l l o n s . T i r e  m o n  c o e u r " .

W K W T â  U N C M A N
CLEN CAMPBELLpO»>WBAT ko S

I
m ❖ x ■

I
Im t*w  +

A ™  d b À / ' » ^f]
- -

?
W F  .-

I
" B L O O D ,  S W E A T  h  T E A M "

T r o u b la n t * ,  r e n v e r s e n t » ,  c e t t e  
m u s iq u e  e s t  u n  m a r ia g e  de  r o c k  a l  
d e  te a m . . .
p l a i s i r  d u  c o n n a i s s e u r .

G E N T R Y  h  C A M P B E L L "
B o b b y  G e n t r y  e t  O le n  C a m p b e l l  

e ‘u n is s e n t  p o u r  v o u a  o f f r i r  u n  ré g »  
f r a i s :  o n e e  c h a n s o n s  l

PORTEZ A VOTRE COMPTE CHEZ ZELLERl

" V 1 C K Y
L a  je û n a  *1  r a v is s a n t e  

k y "  d o n t  o n z e  c b a n a o n e ,  t e l l e »  q u e  
" L e  T e m p e  d e »  f l e u r a "  v o u s  e n ­
c h a n t e r o n t .

A D A M O "
" O ly m p i a  1 9 # # " . . .  q u a t o r a *  

c h a n s o n s  in t e r p r é t é e »  p a r  c e  t r o u ­
b a d o u r  I t a l i e n  d o n t  la  v o l *  e n v o û ­
t a n t e  v o u a  é m e u t .

V ie -

a lb u m  d e s t in é  a u p o p u l a i r e s ,

m

THS t  SS T '■
m ^ o r r o B A Y ' s
•X E  COVSTSYH'.TSk lu

tlé .V .LH »]

t y

t

T H *  B U T  O P  T O D A Y '»  C O U N -  
T R Y  H I T »  "

V in g t - t r o i s  e u c c e e  p a r m i  le e  
w e s t e r n s  e t  le e  a i r e  d u  p a y e  In ­
t e r p r é t é e  p a r  “ J im  R a e v e e  , “ C h a t  
A t b t n a " .  " J e h n  H a r t f o r d "  e t  e u t r e e .

M A N A  M O t 'S K O U R I "
U n  r i c h e  c o n c e r t  d e  c h n n a o n a  

f r a n ç a is e »  â  a u c c é a  te  I l e  a  q u i 
" L e e  p a r a p lu ie s  d e  C h e r b o u r g "  

G u a n t a m r r a ” , e t  d i s  e u t r e e .

" M O N I Q U E  L 1 Y R A C
L e  jo ie  d e  e l e r e ” . . .  C ' e n  e t -  

v e n t ,  t o u lo u r e  a im a b l e '  M o n iq u e  In ­
te r p r è t e  d o u e »  c h e n e o e u io t te e  c o m m e  
•  I le  e e td e  p e u t  le  f e l r e .

c o e in e le e e u r  e t  l e  ta 4 lo m e n e  s e u le ­
m e n t .  d o u a »  d e s  m e i l l e u r e s  I n t e r ­

'  p ré  ta  t i e n s  d 'E n r i c o . . .  " E n f a n t a  d e  
lo u a  p a y e "  e t  e n t r e t

I

Z e l l e r  Centre d'Achats, Repentigny E l
lundi eu vendredi 

0.30 h. e.m. f  10 k. » .» .
lu eemudl de

0 30 h. e.m. f  I  k. p.m.
« c a rm  rovr *  «cm  w t m  « « o m  coarrt" » w w  w rote rtrte

* /  L ’ARTISAN. I» 13 aodf IW9.
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Romasse-poussiere &
brosse

1 w COUSSIN & HOUSSE GOBELETS A COLAPORTE-NOTEST o ises et Soucoupes U n  e n se m b le 1 lo f -
m *  «lu c o u s s in  • -
p a is  t r a i t *  a u  s â l t -

“ BRYLCR K AM L e s  d e u *  o r f t- / '• n s .“ M O D ESS”  » io  * > '■

U n #  b o fte
d e  12 s e r­
v ie t te s

CensC H . / ' • n s . c les c o m p lé m e n tS e rv ic e  d e  12
d o ir s

id é a l quand  v o u s

I l  gardera  e n
o rd re  vo s  fa c tu re s
le ttre s  e t  c a rtes .
3 c o m p artim en ts .
Nombre lim ité .

C H . D e s  ta s s e s  e t
s o u c o u p e s  en  v é r l-
ta b le s  f e te n r e  # n  l l M I l

U  ts e  v o g j p ' j f i  Q Q V

c h . 88*
U n 88*88*

f o  trè s  o u '
ta r e n t  l 'o u v r a g e
N o m b re  l im i t é .88*

g ra nd  fo rm a t. L a
m e ille u re  pom ma­
de connue I 88* »2 - 8 8 *

•  r  r é f lé c h is s e n t  le
C h a le u r  N o m b re  I I »

N o m b re  I im

iMI 1 m hv y -K 0
;

/

/

■ S S K S tK  X j Ë
EPONGES VARIEESM #

i>

T D' ARMÔ LINGES EN TOILE 5 LAVETTESL empaqueta** en< mnpre iw  7 dontlune est esserBOUTEILLE ISOLEEU n  p o t is o léVadrouille à LAVERBALAI "GLAMOUR"
U n  b o lo i  » • ! ( •

4m arme  b r in »  d u -

C ns. de 3 l in - V a lu e  l 'e n ».
P a c k ”  de 5 lo v e # -

,e *  CM . l'e n » Unla  paquetpou r
a lim e n t»  chaud»

d . / r * ; . / r  X X
C on». 5 t>  o s .  N om -
b re  l im ité .

F a ite  en co to n
la v a n t

ch . rende pour s e rv ir g e i ô e o is s e tle  en _  _

iv  de co u le u rs
88*

c h . ch. 88*
d u ra b le
b ie n .  M a n c h e  e n
b o is  e o l l .  N o m b re

•  r o t t i i w  eue88*
♦es e n  co to n  pur88*

C e n f.  V> c h o p .
p e u r  e n fo n fs .  Nom­
bre lim ité .88*

i v o d n  H e  12 "■ Î2 *r a b io t  *1  m a n c h e
d e  b a i»  p a in * .
N o m b re  H m /1 * .

ba n  w iion
' T

l im ité .
Z>

Klim
'  A

ANIER A LINGE
JJ H a t

CASSEROLES p a n ie r à
T a b lie r  tissu-épongel in g e  en m a tiè re

p la s t iq u e  s o lid e ,
m o t if  tre s s e , in ­
té r ie u r

E m . bols 4 mélo-oer
E nsem ble  de 3

à  c o u v e r c l e

tournant
Matiér* mleenque

fo r t e ,  de  ferme  lu -  1  # #eetée, muverrle pi- 1 O Ovotent Coni 2Spinte* Nombre Iinitié J L

D e »  ca sse ro le »Seau» De p e t i t s  t a b l ie r s
e n  t iB s u » * P " f is *  Im ­
p r im e  a v e c  c e in tu r e
d o u b le  e t  e t la . h e s
D e s e n s  de pA
fe t te e  a s s o r t is  eu s

ch .PANIERS 4 DECHETS c h .4 LAVETTES n o n f  î  e# 1 4  |  om s d *  .1 l ’ en  s. 88*
ch. b o ls  do S " ,  6 "  e t f is s e .

I t y  b o is -
« • o u .  Nom bro l i ­
m ité .

J 88p in t e s .  M a n c h e  o t  «  g  g
p a ru re  ro u g e s  dé- I  O O
c a r e f iv e s .  Nombro
lim ité .

M a te ' e n  r e l i e f
t r è s  d é c o ra t if .  Dé-

c h a r m a n t .

ch. | 8 8U n  e n s e m b le  de
q u a t r e  la v e t te s  en

d e  diom . e n C o n f.7

88*88*
v e r re .  N o m b re  f i -

c e f
N o m b re  l im ité .m o t if  /e g u e r

m u h ic m l f

M P O R T E Z  A
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PANIER de BROSSESélephone/Ud restes
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É te fo  SOULIERS r J à Née. LAVAGE AUTO3A IDEAUX m  LAIN PILES ' ZELCOBandeoui de greegreinPEIGNE-RASOIRSUSPENSOIRS-PORTE 1 -Support de SOULIERS

88* Î3£«Ê 1“lever ee O  IonU n  e c c e e s e ir e  f bC e n v te n f à  N e* __  v m y f#  s o lid e
e n je liv é  de  d e s ­
s in s  en re l ie f . ' " - T J c  8 8 eM * 2 £

c h 88*8 8 *5 5 .1 5
e n  me i f  inem.

( • * — ■ o » » ^ >  < *•-
V  *  I -

• *r h»
Se p le c e  | W  Q O l
lè v e  v i t e .  C roche t

O L T T T L 88*
It u e u r .  C t r i e u r s .• mkeete de pleeu- 1  ombre I t a lM .

ê bmt*§  dm p lo s tt chute .

PAS de SI ni de MAIS! SATISFACTION GARANTIE I1. vendredi
i. •  10 k . p .m .

edi de |
i. #  •  h. p.m. '

Centre d’Achats, Repentigny E “ j
lundi

f.S O  k .  m.
le e

•  30 h. e .Zeller
« «ont rourrr" Mm» « w m  w w w  m e '* m m «  n m« e n u  rovr m w m
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Encourageons nos ExposDE NOMBREUX ENFANTS SE
NOIENT
DANS LES PISCINES PRIVEES &

c  '*tragédies en appliquant
les conseils suivants:

1 -  clôturer convena­
blement la p iscine;

2 -  exercer une sur­
ve illance constante des
enfants alors que ceux-ci
s ’amusent dans ou autour
de la  piscine;

3 -  enseigner aux jeu­
nes, dès le  plus bas âge
possible, les techniques
de survivance & l'eau.

Le Conseil canadien
de la sécurité siggale
que les noyades dans les
piscines privées augmen­
tent à un rythme alarmant.
P lusieurs études démon­
trent que plus de la moi­
tié  des victim es sont fi­
gées de 10 ans et moins.

Le Conseil ins is te
qu’on pourrait éviter au
moins la m oitié de ces
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DAN McGINN un artiste de la balle rapide, Dan

U  Mcfiinn a fait mordre la poussière à 133 frappeurs en
110 manches avec l ’équipe Asheville... il a aussi
lancé 12 manches avec les Reds de Cincinnati., un
gaucher de 25 ans, il mesure six pieds et pèse 200 Houston... les Expos ont acquis ses services dans une
livres...

8.05
RUSTY STAUB est déjà un joueur étoile établi à

24 ans... il a conservé une moyenne au bfton de .333
en 1967 et de .291 l ’an dernier avec les Astros de<
transaction... i l  mesure 6 '2 "  et pèse 205 livres...

.Appendicite: Artiste  qui
a brossé dix paysages
pour payer un chirurgien.

Toutes les
entreprises de
loisirs du
Québec
seront bientôt
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L F  MINISTRE GABRIEL LOUBIER ANNONCE LA
CREATION DE LA CONFEDERATION QUEBECOISE
DES ENTREPRISES DES LOISIRS -  A l'issue d ’une
réception de presse, réce
beth de Montréal, le ministre du Tourisme, de la Chas­
se et de la Pêche. M Gabriel Loublier.annonce que
le haut commissariat A la Jeunesse, aux Loisirs et
aux Sports accorde une subvention de $73.000 à la

québécoise de I Association canadienne des
oe loisirs, pour qu'elle prépare la fondation

On dirait que la médi­
sance est un stimulant
pour les glandes salivai­
res.

Par l'in term édia ire  des me, de la  Chasse et de la
associations provinciales Pèche, M. Gabriel Lou-
auxquelles e lles sont a ffl-  hier, a annoncé que le
liées, les entreprises de haut-commissariat 6 la
lo is irs  de la  région de Jeunesse, aux L o is irs  et
Lanaudière seront pro- aux Sports, dont 11 assu-
chainement appelées & me la  responsabilité, ac-
faire partie d'un super- corde une subvention de
organisme, d'une super- $75,000 â la  section qué-
confédération fortement bécoise de l ’Association
appuyée par le haut-com- canadienne des centres
missariat â la  Jeunesse, de lo is irs  fACCL)
aux Lo is irs  et aux Sports.

C ’est probablement en me, les membres de
I avril 1970, au cours d’un 1 ’ACCL vont, dès main-

congrès tenu â cet effet tenant, s ’appliquer & re-
que sera o ffic ie llem ent grouper d ’une manière du-
créée la Confédération rable les associations
québécoise des entrepri- provincia les, tant privées
ses de lo is irs . E lle  re- que publiques, des centres

• groupera sous une même de
bannière toutes les asso- cu lture ls , des camps et
d a tions  d’ envergure pro- colonies de vacances,
v Inc laie dont les entre- des patros, des arénas,
prises membres couvrent des centres de sk i, des
de près ou de loin dans terrains de camping, des
le  domaine des lo is irs .

Pour qu’un te l orga­
nisme prenne forme d ’ ic i des boftes â chanson,
là , le ministre du Tou ri s- e tc...
VV  L 'ARTISAN, le 13 août 1969.

t à P hôtel Reine-Ellza-
•-

Faites

rrVic5 8 1 -9 3 0 0  , , V

8 3 2 -
2 4 5 4section

centres
officielle de la Confédération québécoise des entre­
prises de loisirs. Il est entouré du vice président de
I ’ACCL, le Père Marcel de la Saisonnière, et du pré­
sident de la CQEL, M l'abbé Ronald Landry. i l s .A I EpiphanieA l'a ide  de cette som-

t #1

Cordonnerie
chez RENE Claude Prévost •  n m  14$ m  i
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Vous Invite à venir le ren­

contrer à l'auberge, oti lui et son
gérant, Serge Galvsni, vous
réserve un accueil chaleureux.

René Houle
Vente et Réparation
Teinture, Aiauit
de patin*, Clé*
tous genre».

Roger Gilbert,
cordonnier

37. rue du Couvent.
L'Epiphanie

*32-2466
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Chandails, chemises'jacÀ NE PAS

x MANQUER
$

98 à manches
courtes

Prix rég . de $5 .00  à $13.95 1/
:

VESTONS SPORT «I Pantalons
REST-PREST:

rég. $24.95

SPECIAL :
L . OA ^ORATRON'

I U N I W M H

k SOULIERS Siahc
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Assortiment t ®
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valeur de $69.95 W X
vendus au W
bas prix de... f l I H

pour faire place à la marchandise d’automne$

pointures asssorties
L\

k f l  B  premier
arrivé

^ p r e m i e r  servi:

POUR GARÇONS:
(im perm éables, pan ta lons, sous-vêtem ents, chem ises ) 9 8 tM archandise à liqu ider
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Vêtement de travailSpécialité' complet sur mesure,.
104 Notre..Dame 581..1200Charlemagne

L 'artisan, le 13 août imû z n .



À EDITH PIAF
D'un soir glacial, j'ai connu la grande Dame.
De toutes mes larmes, j'ai écouté dans le silence
Sa voix mélancolique de cette petite femme
émotive dont l ’appelle Piaf, la chance!

La vie de chimère, des notes acerbes et oubliées,
Tu as transi mon coeur par tes sons aigus:
Cdith Piaf, un nom mal cicatrisé
Dans une plaie morte par les faux gens de la rue.

L ’hommage des mots qui pétillent sur mes lèvres
M’ouvrent la porte à ta misère humaine.
Cue de bonheurs qui s'étouffent sur ma qrève;
Tout ça pour la vie de chaque semaine!

Tes yeux sur un portrait: tant de souffrances!
Tes mains qui se gercent à porter des gestes,
Ton coeur léger qui s'élance:
C'est toi Piaf dont je cache sous ma veste.

Tu as chanté l’amour, l'espoir, la mort.
Tu as chanté le rire, la danse et le plaisir.
0 Piaf, tu as sommeil alors dors!
Dehors, il fait froid: tu n’as plus à chérir...

Ton public de jadis ne t ’oubliera jamais
Car un génie ne meure point dans l'infâme.
Si ta tombe est creuse de par ton décès
Sache que de mémoire, je suis l’âme.

pdith Piaf, je brûle de t'entendre!
Je ferme les paroles dans un écrin.
Maintenant, j'écoute tes cendres
Oui vibrent ta voix sur les chemins...

A. Labrosse de Charlemagne

nr H
'* i  -»■
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VOTRE CHIROPRATICIEN VOUS PARLE
LE CAMPING RUSTIQUE AU LAC MONROE. Le cam­
ping ou le caravaning de type rustique est pratiqué
dans le parc du Mont-Tremblant, d 90 milles au Nord { {
de Montréal. Les candeurs ou caravaniers y retrouvent
une nature sauvage. Les facilités offertes sur les
lieux sont: toilettes sèches, eau de source ou puisée
dans le lac à l’aide d'une pompe manuelle, tables,
poubelles, restaurant-épicerie, surveillance et entre­
tien. Un centre communautaire sera bientôt aménagé
au lac Monroe. En tout temps, le campeur ou le cara­
vanier peut tendre la ligne dans un lac poissonneux.

La volonté e t le
bon m aintien! JJ

pour déterminer si la base
du bon maintien
l ’état de la colonne verté­
brale -  ne laisse pas à dé­
sirer.

Combien de parents
passent leur temps à dire
â leurs enfants: "Veux-tu
bien te tenir droit!” Et
pendant quelques minutes
on croirait avoir affaire à
un petit soldat, mais très
bientôt ce qui semble être
une mauvaise habi tude re­
prend le dessus.

soit

Les dangers
des vacanciers N’oublions jamais que

le “ bon maintien” n’est
pas simplement une ques­
tion d’apparence. Dans
l ’exemple cité plus haut,
avec un dos rond et des
épaules tombant vers l’a­
vant, comment peut-on res­
pirer convenablement? Les
poumons sont comprimés
par une cage thoracique
mal tournée. Le sang ne
reçoit qu’une partie de
l ’oxygène dont il a be­
soin. Le teint devient
mauvais; l’élimination est
défectueuse et l'enfant ne

très divers et parfois inat­
tendus. Il y a danger lors­
que:

Le ministère de la
Santé du Québec met le
public en garde contre les
dangers qu’il court lors­
qu'il est en vacances à
la campagne.

Il rappelle que la pru­
dence et le bon sens peu­
vent éviter des accidents.

Les dangers qui mena­
cent les vacanciers sont

Nous disons ce qui.
semble être une habitu-

car bien souvent le
bon maintien ne dépend
pas du tout de la volonté.
Il arrive que les enfants
soient atteints d’une dé­
viation de la colonne ver­
tébral?. Le dos est alors
rond, les épaules tombent
vers l’ avant; la tête pen­
che même d’un côté.

Dans de pareils cas,
plutôt que de gronder vos
enfants, ne semblerait-!!
pas plus logique d'aller
à la cause de leur condi­
tion, de leur faire subir
un examen chiropratique

— de* bagages ou des
écussons collés sur les
vitres gênent la visibilité
dans les voitures.

— les conducteurs sont
inattentifs et imprudents
â cause de l’euphorie des
vacances.

— 13>n jette une allu­
mette ou une cigarette mal
éteintes dans l’herbe sè­
che.

Dans un salon: ma soeur.
-  Oh! excusez-moi. Je

-  Cher ami. dites-moi suis impardonnable de
donc qui est cette dame vous avoir posé une telle
qui paraft complètement question. J ’aurais dû re­
idiote'’

-  Bien volontiers, c'est ressembliez.

de

marquer combien vous vous

pousse pas.
Si ce facteur de mala­

die qu’est le mauvais
maintien existe dans votre
famille, vous avez peut-ê­
tre besoin de la chiropra-
tique. Y avez-vous son-E ElectrtiMiM

iêM demie m
legre additi
tel d'eicellenc#

-  l’on laisse un feu
mal éteint qui peut être
ranimé par le vent.

-  l ’on abandonne un
verre de bouteille sur des
feuilles sèches, qui peut
-  au contact des rayons
du soleil -  créer un foyer
qui se propagera facile­
ment.

.triN 1970 I ? gé?

ELECTROHOME
modèle corsai*
Il POUCES PORTA­
TIVE FINI ROYER

VA . gkû• •
581-4940

-  l'on prend des bains
de soleil pour la premiè­
re fois entre dix et quin­
ze heures.

-  l’on a subi une inso­
lation (elles peuvent être
mortelles).

-  l ’on pratique la na­
tation et le canotage dans
des lieux peu sûrs et sans
surveillance ou des plon­
geons dans des eaux in­
connues.

-  l ’on prend des bains
après les repas sans at­
tendre environ trois heu-

G! 4 Dr J E A N -P I I* * !  FILLION,

CHIROPRATICIEN D.C.
215 Notre-Dame, Repentignv

L MODELE
BERWICK -  COB-002 us Fleuristesi

Universels i n c .
r. Le eeuveae télé­

viseur "Berwtck"
25pe* est doté d'un
système VHF/UHF
peur réeeptlen des
carnaux 2 113. Pels-
seet chlssls de
25,000 velts. Grand
écran rectangulaire.
Mastic

D eilc raf t” . Oar
lie de 2 ees sur la

e-lmage, ne an
ser les antres piè­
ces. Service gratuit
de 00 )eers.

# 4
■ 581-6790

837-3271

ares.
-  l’on utilise une em­

barcation trop chargée.
-  L’on manque de pru­

dence dans une barque,
pêcher debout, par exem­
ple.

L i v r a i s o n
p a r t o u t

Montréal
810, boul. l’Ange-Gardien

L’Assomption
Par ailleurs l’herbe &

puce ou sumac vénéneux,
mise en contact avec la
peau, elle provoque une
infection qui peut être
très douloureuse. Il s ’agit
d’une plante à trois feuil­
les avec des fleurs ou
des baies blanches.

Il y a encore le chêne
toxique, voisin de l'herbe
6 puce; c’est une petite
plante branchue, à tige
ligneuse et à feuilles
d’un vert foncé en forme
de feuilles de chêne.

Quant aux champignons
pour plus de sûreté. Il est
préférable de ne pas en
cueillir en forêt.

lu ie
h

GRANDE VENTEI

1 D’A B A NDO N DIS AFFAIRES
A LA

Madeleine Brien
IL FAUT QUE TOUT SOIT VENDU.
A COMPTER DU 18 AOUT JUSQU'A LA

MI-OCTOBRE
306 Principe la St-Rorh V Arhlgan 8 3 2 - 2 6 1 5

Lingerie•  • •

1F. LAVALIEE
MEUBLES

Ml. NOTRE DAME, LâVâLTRIE. J
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$n v e r tu  d e s  r è g le m e n t s  d e  le  loi d e  
l ' e n s e i g n e m e n t  p r iv é

voiciTOUTES LES INSTITUTIONS D’ENSEIGNEMENT 
PRIVE SONT SOUMISES A DES NORMES 
DE FONCTIONNEMENT

UH
POINTPour se conformer aux 

règlements de la loi de 
l ’enseignement privé, une 
institution privée de ni­
veau collégial, secondaire le calen*ier annuel pres- 
élémentaire ou pré-élémen- crits pour les établis­

sements scolaires publics 
Une institution qui désire­
rait suivre d’autres nor­
mes devrait les proposer 
à l'approbation du minis-

taire devra, entre autres, 
donner son enseignement 
selon les programmes, les 
horaires hebdomadaires et

la Santé et du Travail.
Ces règlements de la 

loi de l ’enseignement pri­
vé stipulent également 
qu’une institution ou une 
corporation propriétaire 
d’une institution remette 
au ministre une copie cer­
tifiée des lettres patentes 
s ’il y a lieu, la liste des 
membres de son conseil 
d administration et, le cas 
échéant, les textes légis­
latifs créant cette insti­
tution ou cette corpora­
tion.

Mb
N ’HESITEZ PAS

tre.

Tout se vend, s'achète, 
se trouve ou s'échange par

Une institution d’en­
seignement privé doit four-VOUS AUREZ 

SATISFACTION nir:
— avant le 1er avril un 

état des prévisions bud­
gétaires pour la prochaine 
année scolaire en distin­
guant les niveaux et les 
catégories 
ment ainsi que les servi­
ces auxiliaires comme le 
logement, la pension, le 
transport, etc.

— une prévision de tous 
les frais qu’elle exige de 
ses élèves pour chaque 
niveau.

-  un état sommaire pai 
niveau des inscriptions 
prévues pour la prochaine 
année scolaire.

-  la liste complète de 
son personnel enseignant 
et dirigeant, de son per­
sonnel d’administration et 
de son personnel de sou­
tien, avec les détails de­
mandés par le ministre.

En ce qui concerne 
l ’hygiène et la sécurité 
dans
d enseignement privé, cel­
les-ci doivent détenir un 
certificat d’hygiène et de 
sécurité délivré par ! au­
torité compétente: service 
municipal, ministères de

LES CRITERES DE 
CLASSEMENTLes h o m m e s  

d ’a f f a i r e s  d é ­
s i r e u x  d e  se  
f a i r e  c o n n a î t r e  
d a n s  t o u t  le 
co m té  d e  

l’A s s o m p t io n

Les institutions seront 
jugées et classées selon 
les critères suivants, les 
objectifs, I administration 
générale, ! organisation 
pédagogique, (organisa­
tion matérielle, le person­
nel, le rendement. Les 
critères seront toutefois 
pondérés en tenant compte 
de I importance relative 
des caractéristiques fon­
damentales et complémen­
taires d’un service de qua­
lité et en regard des ob­
jectifs de ! institution.

Si une institution offre 
des enseignements de ni­
veaux différents, chacun 
de ces niveaux doit pos­
séder sa propre organisa- v  
lion pédagogique et sera 
l'objet d’une évaluation 
distincte.

Toutes ces disposi­
tions s ’appliquent d tou­
tes les institutions d ’en­
seignement privé du Qué­
bec.

d’enseigne-

les petites annonces
P

ARTISANleP
f a i r e  en  se

d e
172 NOTRE-DAME, REPENTIONY

l 'A r t i s a n  

c o m m e  m é d i u m
institutionsces

d e  p u b l i c i t é .

MAYTAGVoici
les  e n d r o i t s  
d e  la
d i s t r i b u t i o n

\P ô W l  OU CÔHÛtt ?
Les conquêtes spatiales deviennent, de net 

Jeun de plus en plus sujet de conversation, con­
versation amenant assez souvent de nenéreuses 
controverses et de multiples questions dent celle- 
ci: POUR eu CONTRE?

Personnellement Je suis en faveur de ces ave» 
tares, (dans la limita de ben sen s...) car, l'Somme 
de tous temps a été animé de désir de possession  
de prestige, de connaissance.

Won que Je sels d'aecerd, cependant, sur fautes 
les dépenses qu’eccaslennent ces ceequêtes spa­
tiales (pensees seulement au budget de la NASA 
qui Jusqu'à date se chiffre à $36,355,000., le pro- 
gramone "Apelle" cedte à lui seul près de 26 mil­
liards de dellars...), mais peut-ea empêcher le 
pregrès?

L'homme, naturellement, est curteuz. Il veut 
connaître (Je me répète) de plus en plus et éten­
dre ses champs d'étude aussi lelu que le lui per­
mettent toutes ses ressente es se s  eeeeaissauees 
et ses ceerage... Sans la curlesité dent Chrlstephe 
Oelemb était animé à sen départ peur la déceuver- 
te future (1462) de l'Amérique, se seralt-ll lancé 
si bravement I travers tous les dangers qui l'atte»  
datent et ce dent il se d entait bien?

Ou entend sauvent dire: "Ah! tentes ces expé­
riences spatiales, ce sent des extravagances des 
exagérations financières... qu'en s ’occupe donc 
de notre terre... qu'en la rende plus hospitalière I 
feus ceins de globe..." Mais, personnellement, je 
pense que les guerres pourraient bien cesser (le 
devraient même) avant que cessent te et ce progrès 
spatial. En fait, salt-en le débarquement sur Is 
Lune n'a ce ité  guère plus quels débarquement en  
Normandie, au cours de la 2e guerre mondiale... et 
quelle différence entre les deux, pourtant...

Bref, rien ne pourra empêcher l'espoir humain 
dans toutes c e s  aventures

Et tel, qu'au penses-tu? FOUR eu CONTRE?

A. L «liberté

©
R e p e n f i g n y ,  

C h a r l e m a g n e ,  
S t -P a u l  l ’Ermiti 

V a u c lu s e ,  
S t -S u lp lce ,

l’A s s o m p t io n

l'Epiphanie,

ÎT 'V

St-Roch I A
c h i g a n ,

V i l l e - d e s - Sl vous préfères eue commande * minuterie.
Modèle D306

L E S S IV E U S E  ECONOMIQUE 
A DEUX V IT E S S E S .

M OD E LE A 2 06

Voua m i m r r l n  aQ ivm .n l  
p r o f i l a ,  d» l e v a  c a s  d l a p o a l t l f a  
a u to m a t iq u e»  a d d i t io n  n a le ,  
m a  la comme voue a c h e t a i  votre  
p rem iè re  m a i s o n .  c ' e s t  a l la  
Su!  a  la p r lo r l l * .  L a  m a in t  
c o û t e u s e  d e s  M a r i a ,  â dautt 
v l i a s s e # . e l l e  n ' a n  d o n n a  p a s  
m o in s  le s  même» a « re l i e n t»  
r é s u l t a t »  que  l a#  m odèle»  coû- 

pria e n co r e  m o in d re ,  la  
m o d e la  A106 à une  v l t a e e e .

L a u r e n t i d e s ,  
S t - J o a  c h im ,  

S t e - A n n e

d e s  P l a i n e s ,

Assortie aux lessiveuses 106 et 206. Autre modèle 
non illustré, le D406 avec minuterie, assorti aux 
automatiques 606 et 406. Avec réglage pour tissus 
infroissables "Permanent Press comme toutes les 
sécheuses MAYTAG.

A . SOULIGNY < FILS LIEES t -H e n r l  d e  
M o sc o u  che ,

MEUBLES ET ACCESSOIRES ELECTRIQUESl a c h e n a l e

L a v a l t r i e 'A ssom ption  837*3710185, N o t re -D a m e ,  l
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ce domaine.
En effet, les jeunes, 

sous la direction de Ma­
demoiselle Marielle R i­
ves!, ont préparé un défi­
lé de modes qui sera pré­
senté â l ’école Maurice 
Martineau. Jeudi, le 21

Dans le cadre de “ Ter­
re des Jeunes” , des cours 
de charme et maintien ont 
été organisés pour les jeu­
nes filles  de 13 à 16 ans.
La session doit se termi­
ner d’ic i quelques semai­
nes et nous aurons l ’oc­
casion de voir le travail août, à 8 heures, 
qui s’est effectué dans

I I

5 ,
Bienvenue â tous!!

à<i ;
% / \«ERREUR r

é
y

BOITES À SAVON

2- La direction peutDans les règlements 
publiés la semaine der- être de tout genre sauf à 
nière, i l  y a quelques cor- engrenage, 
récitons à effectuer

1— Les carosseries de entre lesessieus, pas plus 
métal sont permises

3 -  Longueur distance

de 6 pieds.

cC càt&ctictiHHtLes cultures maraîchères 
sont appelées 
à prendre un grand essor

Pour acheter, vendre, 
louer ou échanger. Il n>  
a vraiment rien de mieux 
que les ANNONCES 
CLASSEES.

De loin, on vous regarde passer,
Et les gens disent: "Qu’elle est bronzée !”  
Mois, si l'on vous voit de près,
Ils pensent alors: "Qu'elle est ridée!
I l  est encore temps de remédier 
A ce vieillissement prématuré,
Par un de nos faciaux composés 
D'un remarquable peeling léger 
Et bien d'autres soins appropriés.
Ce traitement relève de nos spécialités.

Pour ( u  p o rd u i

le  répertoire

géographique

du Québec 
mis en vente

CLINIQUE D ’ESTHETIQUE DENISE CARDINAL, 
174, rue Notre-Dame,
Repentigny

chacune des cultures ma­
raîchères, les auteurs en 
viennent à la conclusion 
que les cultivateurs trou­
veraient grand intérêt ê 
se diriger vers ces pro­
ductions intensives. Ils 
énumèrent une série de 
raisons, dont la proximi­
té du plus grand centre 
canadien de consommation 
de denrées agricoles, les 
voies d'accès, le faible 
pourcentage du sol u tilisé  
pour ces cultures, le c l i­
mat de la région qui aune 
des plus longues saisons 
de végétation au Québec, 
la disparition des terres 
maraîchères dans les fies 
de Montréal et Jésus, les 
7 m illions de produit an­
nuel brut réalisés par un 
nombre restreint de pro­
ducteurs, et les $1,707,880 
de produit annuel brut 
réalisés, en 1965, par 159 différencier les lacs de 
propriétaires de serres même nom, c ’est de feu il 
et de pépinières. Jeter les 700 pages du Ré­

pertoire géographique du 
Québec que publie le mi­
nistère des Terres et Fo­
rêts.

Un certain nombre de 
cultivateurs de la région 
de l 'Assomption et Mont- 
calm pourraient se diriger 
vers la production intensi­
ve des cultures maraîchè­
res et y trouver des débou­
chés intéressants. Telle 
est une des principales 
considérations exprimées 
dans l'étude sur les cul­
tures maraîchères, que 
vient de publier le bureau 
régional du ministère de 
l'Agriculture et de la Co­
lonisation.

Cet ouvrage de 26 pa­
ges, rédigé par M. J.-A. 
Lafortune, en collabora­
tion avec les agronomes 
de comté, traite de tous 
les aspects des cultures 
maraîchères dans les com­
tés de Berthier, Deux- 
Montagnes, Jacques-Car­
tier, Laval, Joliette, 
l'Assomption, Montrai m
et Terrebonne.

Destinée â l'informa­
tion du Comité d'étude et 
de programmation agrico­
le régionale Mo 10, ainsi 
qu'aux agriculteurs de la 
région qui pourront en t i ­
rer des conclusions utiles 
pour leurs cultures, l'é tu ­
de s'attache, pour une 
grande part, 6 situer la 
culture maraîchère dans 
le contexte des autres 
cultures, de l'élevage, 
des débouchées agricoles 
au Canada et aux Etats- 
Unis, etc

14/ L'ARTISAN, le 13 août 1969.

Le 1 ecteur apprendra 
qu 'il existe un mouvement 
migratoire des maraîchers, 
qui ont tendance à quitter 
l 'I le  de Montréal pour ve­
nir développer la culture 
de la pomme de terre, par 
exemple, sur les terres 
de Saint-Lin, Saint-Roch 
ou Jo lie tle ... La contre­
partie de ce mouvement 

migration se traduit 
par une augmentation du
p r ig (tes t e r r e s .

On apprendra égale­
ment que la région agri­
cole de l'Assomption 
compte 1,178 fermes avec 
cultures sarclées et 
fru its, les cultures maraî­
chères représentant pour 
leur part 5.8% de la su- 
perflt le totale de eee 
fermes. Ces cultures re­
présentent d'autre part 
2.9% du revenu brut total 
pour l'ensemble du Qué­
bec.

581-9344 (■).

Quand on parle du lac avant de présenter cet ou­
vrage qui renferme quel- Cinéma

Royal
L Epiphanie

Long au Québec, i l  est 
prudent de préciser de due 45,000 appellations,> 
quel lac Long i l  s 'ag it, noms offic ie ls de munici- 
car i l  y a près de 190 pos- palités, localités, can- 
s ih ilités d’erreurs. I l en tons, comtés, rivières, 
est de même pour les 147 hameaux, nés, anses, etc. 
lacs â la Truite, les 100 sans oublier les lacs 
lacs Castor, au Castor ou auxquels une bonne moi- 
du Castor, les 50 lacs ft tic  du volume est consa- 
la Vase, du Caribou, au crec*
Brochet. Le lac C lair se 
retrouve à des dizaines 
d’exemplaires, comme le 
lac Croche, le lac Rond, 
le lac des Iles.

|

ua e* au  *w i*.|7 ii imout

B pltuantTout au long de l ’ou­
vrage, qui est maintenant 
en vente chez l ’ Editeur 
o ffic ie l du Québec, on 
trouve l 'h isto ire d’nn 
pays, sa manière de v i­
vre. Les noms de muni­
cipalités commençant par. 
exemple, rappel lent l ’épo­
que où la loi rendait obli­
gatoire cette appellation 
A l ’heure actuelle, le nom 
de 46% des municipalités 
commence par Saint, que 
ce soit Saint-David.de- 
PAuberivière (Lévis) ou 
Saint Polvearpe (Soulan

il

n

La seule solution pour

lté
‘' t ÜAprès avoir analysé

*

La publicité vous informe de ce qui est 
bouveau. Vous jugez V 7 F ÏÜ *

JOSELITO
' VOTRE BON SENS FAIT LE RESTE La Commission de géo- ges). 

graphie du Québec, dont 
le secrétaire est M. Jean ne manquent pas le lac 
Poirier, et le Comité per- du Coeur pendant, la baie 
manent canadien des noms de la Boiteuse, la rivière 
géographiques à Ottawa des Bêtes puantes, le 
ont compilé des fiches, ruisseau Qua Ha Ce Sebe, 
vérifié des cartes géogra- le chenal du Pot & l ’ Eau 
phlques durant quatre ans de-VIe.

Les noms pittoresques

uL’ARTISANJ’onnonce

dons

1E PETIT AM



Le Québec a accueilli plus de
251,000 immigrants
de 1961 a 1968

annonces classéesQuatre-Saisons I L e »  a n n o n c e s  c la s s é e »  s o n t  p a y a b le s  d 'a v a n c e  p a r  la
p o s te  o u  a u  b u re a u . N o u s  n 'a c c e p to n s  a u c u n e  a n n o n c e
c la s s é e  p a r té lé p h o n e .  N o u s  n 'a c c e p to n s  a u c u n e  a n n o n c e
a p rè s  12 h .  le  lu n d i.  T a r i f  m in im u m : $ 1 .0 0  (2 0  m o ts  ou
m o in s ) .  A jo u te z  $ 0 .5 0 $  p a r  d ix  (1 0  m o ts )  s u p p lé m e n ta ir e s .
A n n o n c e  e n c a d ré e :  $ 0 .5 0 $  e n  s u r p lu s .  L e s  a n n o n c e s  c la s ­
s é e s  s o n t reçue-» s o i t  p a r la  p o s te ,  s o i t  e n  p e rs o n n e  ?
L 'A R T I S A N ,  172 , rue  N o tre -D a m e , R e p e n t ig n y ,  C o m té  de
L 'A s s o m p t io n

par M Laroche!le

Le nom de la plante à  identifier dans la chroni­
que horticole du 9 ju ille t dernier se nomme "V io la
Com uta", de la famille des pensées, La fleur est j
plus petite que celle de la pensée ordinaire, mais
le plant est plus compact et la floraison plus con- J
tinue et abondante. En la semant maintenant, le j
plant grossira peu cette année, mais dès les pre- I
miers beaux jours du printemps prochain les fleurs I
apparaîtront en abondance, pour toute la saison de
végétation et cela tous les ans.

La Grèce a envoyé au
Québec 19,080 de ses res­
sortissants, de l ’ Egypte
1,440, ces derniers pos­
sédant parfaitement, dans
leur immense majorité, la
langue française.

Parmi les ressortis­
sants des pays franco­
phones, notons les Bel­
ges (4,924), les Luxem­
bourgeois (19) et les ha­
bitants de Saint-Pierre et
Miquelon (11). Sur les SAMSON E Q U IP E M E N T  D E
1,278 ressortissants suis­
ses établis au Québec,
tous, ou presque, savent
le français. Ceci s ’appli­
que également aux Maro­
cains (1,074), aux Liba­
nais (845) et aux Algé­
riens (18).

Le Québec a accueilli
251,935 immigrants du­
rant la période s ’étendant
de 1961 à 1968. Selon des
chiffres publiés récem­
ment, ces immigrants pro­
venaient de 59 pays d iffé­
rents.

DIVERSA VENDRE

I A  Q U I L A  C H A N C E ?E q u i p e m e n t  d e  b u r e a u
M a ch in e  à é c r ir e :  Î4 0 .0 * .1.
M o c h m * à a d d it io n n e r  $ 4 0 .0 0
f i l i è r e , ,  bu reau , c h a is e ,
• a is s e  e n re g is tre u s e , fa u ­
te u i l  de bu reau .

L 'Ita lie  est le pays qui
a fourni au Québec le
plus important d'immi­
grants: 40,948. E lle est
suivie de près par la
France (33 944), laquelle
est à  son tour, suivie de
près par la Grande-Breta­
gne (29,000 entre Anglais,
Ecossais, Gallois, Irlan­
dais du Nord et habitants
des petites fies Britanni­
ques).

D e u x  m o is  de lo y e r  g ra tu it .
L e  p ro je t  L a  R é g io n a le ,
b o u t. I n d u s t r ie l ,  R e p e n tig n y .

5 8 1 -4 4 8 0IChronique horticole" n ’existe plus. "Quatre-
Saisons" est le titre que j ’ai choisi pour représen­
ter l ’esprit et les formes de jardinage de quatre
saisons, un jardinage qui ne doit pas être seule­
ment l ’ intérêt d'un groupe restreint de personnes
et une corvée pour les autres, mais un travail bien
orienté qui a pour but l ’embellissement intérieur et
extérieur d’une maison qui apporte, par l ’u tilis a ­
tion de plantes appropriées par l ’aménagement
paysagiste (patio, piscine, fontaine, jeux, clôture,
lumière ou jardin), la satisfaction, le repos et le
confort d'un chez soi, que chacun modèle A sa
façon, répondant à ses goûts et qui fa it partie de
sa vie quotidienne.

Quatre Saisons souhaite offrir une aide familière
et pratique à tous ceux qui sont intéressés A
l ’embellissement par l ’aménagement paysager. A
part les chroniques régulières, Quatre Saisons
répondra aux questions des lecteurs. Pour des ren
seignements et pour les concours, écrivez à

QUATRE-SAISONS
C P 824.

L ’ASSOMPTION. P Q

I P o u r la  ré p a ra tio n  o<2 VCfre
m a ch in e  à c o u d re , c o n s u lte z
des s p é c ia l is te s .  E s t im a t io n
g ra tu ite ,  à  d o m ic i le .645-1301

B U R E A U  IN C .
8808, e s t, S he rb roo ke ,
M o n tré a l, T é !. .  35 2 -05 29

M a ch in e  à co u d re  é le c t r iq u e
a ve c  c a b in e t p re sq u e  n e u v s .
G a ra n tie , R e p r is e  de f in a n c e .
P a ie m e n t f in a l  S59 .00 .

C E N T R E  N E C C H I IN C .
8 3 7 -5 0 4 9

R é p a ra tio n  de m a c h in e s  à
é c r ire  e t à  a d d it io n n e r .  P re ­
nons le s  v ie i l le s  m o c h m e i
en  é ch a n g e .
S am son E q u ip e m e n td e  bureau

88 08  e s t, S h e rb ro o ke ,
M o n tré a l 3 5 2 -05 29

responsable de la
moitié des pertes de vies

et de suspensions

de permis de conduire

L B un g a lo w  à  v e n d re .  A
S t-S u Ip ic e , 5 p iè c e s , m a i­
so n  de  5  a n s , 109, rue
C h a u ssé , p r ix  a v a n ta g e u x

ORCHESTRE
LES NOCTURNES
Pour une réception de
mariage
réussie, réservez
UES NOCTURNES

G illes Brochu à l ’or­
gue Hammond. Tél.:
J o l i e t t e  839-3332;
Assomption 832-2973

8 3 7 -5 /0 6 .

vraiment
L ‘ E p ip h a n ie , p rè s  de l ’ é g l i ­
se R E S ID E N C E  co m p re n a n t
de ux  lo g e m e n ts , c ô te -à -c ô te
à 33 e t  35  de  l 'E g l is e .  S ise
s u r  un te r ra in  de 125’ de
fa ça d e . S 'a d re s s e r à  l 'E p i ­
p h a n ie . N o. 8 3 2 -2 5 0 1 .

Le rôle néfaste de du Québec,
l ’alcool dans les acci­
dents de la route vient
d ’être souligné par le mi­
nistre des Transports et tirer leur permis de con-
Communications, M. Fer- duire. Dans 6,445 cas, le
nand Lizotte, qui a c ité  raison de la suspension
des statistiques établis- était ce que le Code cri-
sant que l ’alcool est minel appelle "conduite
responsable d’au moins avec facultés affa ib lies” ,
la  moitié des accidents ce qui veut dire que le
mortels de la route au Ca- conducteur était sous
nada et des suspensions l ’influence de l ’alcool,
de permis de conduire im­
posées à des conducteurs

Au cours de l ’année i e i  / / es ~ a c h in e s
1968. 12,792 conducteurs g coJ^e ô vendre. 645-/30?.
du Québec se sont vu re- --------------------------------------

•<i11

A LOUER
M a iso n  à ven d re  à L a v a l t r ie .
f i n i  c la p b o o rd  d 'a lu m in iu m
e t  p ie r re ,  5Vi p iè c e s , 220,
A rg e n t c o m p ta n t se u le m e n t.
A p rè s  6  h e u re s . 2 6 6 -1 0 1 6 .

R e p e n tig n y , p rè s  d u  C en tre
d 'A c h a ts ,  de ux  cha m bre s  fe r ­
m ées, m e u b lé e s , la va b o , eau
cha ude ,
s a lo n , ta p is  m ur à m ur, té lé ­
v is e u r ,  s a l le  de b a in ,  usa ge
le s s iv e u s e , é le c t r ic i t é ,  eau
e t  c h a u ffa g e  p a y é s , e n tré e
p r i v é e ,  s t  a  t  i o  n  n e m e  n  t .
122, rue  L o ra n g e , R e p e n tig n y
T é l. :  58 1 -5494 .

L e e  g e n s  q u i p re n n e n t s o in  d e  vo s  v ê te m e n ts
S p é c ia l i t é :
S e rv ic e

s u è d e t r i c o te t
le sto u s Jours m oderne ,c u is  m e

n e t to y e u rARCHAMBAULT
478 Notre-Dame, Repentigny 581-2378 B u n g a lo w  dans la b a n lie u e

de M o n tré a l. S 'a d re s s e r à
8 3 7 -4 5 2 ).

Les statistiques de
1967 montrent 7,077 sus­
pensions pour facultés
affaiblies sur un total de
12,219, alors qu’en 1966
l ’alcool était responsable
de 6,264 suspensions sur
un total de 10,433.

Par ailleurs, le minis;
tre a fa it état d’une etude
de la Fondation de recher­
che sur les blessés de la
route au Canada (T1RF),
qui a établi que l ’alcool
est un facteur dans plus
de la moitié des accidents
mortels de la circulation
au Canada. Des 1,163 su­
jets de l'enquête, v ic ti- p
mes d’accidents d’automo­
biles, 54.9pour cent avait
consommé de l ’alcool et
la teneur en alcool du
sang de 43 pour cent d'en­
tre eux dépassait 0.10
pour cent. Chez les 281
piétons victimes d’acci­
dents de la circulation
mentionnés dans l ’étude
de T l RF. ces proportions
étaient respectivement de
53.9 pour cent et 39.9
pour cent.

Ces statistiques, a dé-

R obe e t  m an teau  de  m a rié e
" C lo c h é  de S o ie "  T a i l le ,
h u it  an s . E g a le m e n t un v o i le
fond B e lle  o c c a s io n  p o u r la
m a rié e  d ’ a u tom n e . 3 5 1 -95 90 .

A R e p e n tig n y  -  L o g is  4 ' i  p .
la  lo c a t io n  co m p re n d : taxe s
d 'e a u , c h a u ffa g e , e a u  ch a u ­
de . A d re s s e  6 4 0  N o tre -D a m e
R e p e n tig n y .
m e n ts . D r. M a rc e l L a n d re ­
v i l le .  T é l . :  5 8 1 -9 2 7 8 .

AMEUBLEMENT ANDREA Messieurs,
Les Marchands,F. Beaudin, prop.

2611 boul. St-Charles
Lachenaie

Ouvert tous les soirs jusqu’à 8 h. p.m.
Excepté le samedi, jusqu’à 5 h. p.m.

SPECIALITES
-  Coupons i  la livre -  Tissus 1 la verge -

Meubles non peint

6 6 6 - 416  3 R e n s e ig n e -
L ’ARTISAN ON DEMANDE

J e  re c h e rc h e  10 fem m es ou
je u n e s  f i l l e s .  P le in  te m p s  ou
p a r t ie l .  B e lle s  p o s s ib i l i t é s .
T é l.  58 1-2226 .

est distribué dans tou­
tes les villes et villa­
ges du comté l ’Assomp­
tion.

A o û t g r a tu it .  R e p e n tig n y  —
G rand  4'f i  p .,  c h a u ffa g e  é le c ­
tr iq u e , ta x e  d 'e a u  p a yé e ,
p r is e  de c o u ra n t p o u r  a u to ,

lh e rv i I le ,p ro fe s s e u rA R e p e n tig n y ,
dem ande g a rd ie n n e  p o u r
e n fa n t d ’ âge s c o la ir e .  E x ­
c e lle n te s  c o n d it io n s .  T é lé ­
ph o n e r à  581 -17 77 .

, 4 7 6 , bo u i.  i
'  581 -2884 , 3 5 3 -1 4 9 2 .

a p p a re ils  m énagers re c o n n u s , m a te la s , p re la r ts ,  ta p is ,
tu l le s ,  e tc . Diminuez vos dépenses

de publicité en attei­
gnant plus facilement
tous les gens de votre
milieu.

A C H E T O N S  A U S S I M E U B L E S  U S A G E S M a ch in e  à  c o u d re  S in g e r
9 5 -8 -4 0  à lo u e r  ou m o is  ou
à T a n n é e . S 'a d re s s e r  ou

C E N T R E  N E C C H I, 1 15, rue
jo l ie t t e ,
83 7 -50 49 .

G a rd e ra is  e n fa n ts  à la  s e ­
au la  jo u rn é e . S ur­

v e i l la n c e  c o n tin u e  I le .  E n ­
fa n ts  de f i l le -m è re  a c c e p té s .
R é fé re n ce  3 5 1 -6 3 7 7 . T é lé ­
phone  5 8 1 -02 16 .

m o ine

T A s s o m p tio n .POUR VENDRE, LOUER OU ECHANGER!
Faites confiance aux annonces classées de La publicité assure un

progrès constant. Roui
une annonce

duré le ministre des
Transports et Communica­
tions, nous incident à de­
mander â la police des
toutes et aux tribunaux
d'être encore plus sévères
pour les usagers de la rou­
te en état d'ivresse.

P Mocnines à Coudre

I A LOUERCOMPOSEZ
p o u r
in fo rm a t io n »  645-1301581-5140

172, RUE NOTRE-DAME, REPENTIGNY

L'ASSOMRTIOJIREPENTIGNYN . B . U n s e u l m ot p a r e s p a c e . E c r iv e s  e n  le t t r e s  m o u lées
CHARLEMAGNE

A LOUER TROIS ASSUREURS-VIE DEMANDES

C lie n tè le  é ta b lie .  D o n n o n s  b o n is  v o c o n c e s . F onds
de p e n s io n , a s s u ra n c e  g ro u p e , e t c . . .  E n tra in e m e n t
c o m p le t, c a n d id a t d o i t  de m e u re r da n s  le  d is t r ic t .
A g e  25  i  35  o n e , m a rié  de p ré fé re n c e . B o n n e  in s t r u c ­
t io n .  E x p é r ie n c e  de r e la t io n s  p u b liq u e s  o u  v e n te s .
A p rè s  un an  S 10 ,000  e t  p lu s  e s t  la  m o ye n n e . E c r ire
d o n n a n t d é ta i ls  b

ILOCAUX COMMERCIAUX NEUFS.
POUR BARBIER, COIFFEUR, MAGASIN
DE CHAUSSURES, LIBRAIRIE. POSSES­
SION IMMEDIATE. S’ADRESSER AU
MARCHE DESLAURIERS, 667, NOTRE-
DAME, REPENTIGNY.

20 mots et moins de: $1. * .05 du mot additionnel
e t  In c lu e s  le  p a ie m e n t L 'U N IO N  D U  C A N A D A , A S S .-V IE .

75, S t-P ie r re  N o rd ,
J o l ie  t te .

R e m p lis s e s  ce  co u p an

Tel.: 753-9312Adresse

L ’ ARTISAN, le 13 août I960 /11.



ifiM K VEHIE
POUR TOUTE LA FAMILLE

Sandales |1 Souliers J0Y
DE CANEVAS

A}pour enfonf» t
G ran d eu r  5 à  2 

c o u le u r s  a s s o r t i e s
Rég. $3.00

pour
enfant*OOMPHIESSOULIERS —  Enfant. ‘228 P rix  $1.49 

V ente
V ente Brun e t  noir 

g ro n d eu r  11 à  4
F i l l e s  e t  g a rç o n s  
g ran d eu r  8% a 3 

v a le u r  j u s q u 'à  ^8 .00 81■ Prix
$10.004$ o oVente

6$ 09
V.V ente2 paire* pour $7 .00

BOHINES SOULIERS pour hommes

v a le u r  j u s q u 'à  $ 3 0 .0 0
L a  P a r i s e t t e  

t r a i t é e s  au p ro céd é  SANIREX
\ x j | |

K il i

Neli II, •liirui
(doré, brun, vert) Venu nelr

agrondeur  2  à  7

. À
TRAITEMENT©x\l Sanit̂ ecU®Prix

l U t * V aleu rr * $5.00 % j u s q u 'à
$12.00)

V ente SOULIERSBOTTINES lacée» DASN
P rix  $ 2 .0 0  à $2 .79

pour d e m o i s e l l e s  e t  
d a m e s$2 * V ente$3°oV entet MO00V ente 2 p a ire s  

pour $7 .00 2 p a i r e s  pour  $18 .00

SO U L IE R S S L A T E R C IR A G E  l iq u id e  S C U F F  KOTE 
par  E sq u ire

P L U S IE U R S  A U T R E S  
SP E C IA U X

SO U LIERS L O L A  (pour l ’é c o le )
$12.00ven te 221régulier $0 39 vente Régulier $10.00

L A C E T S  de c o u le u r s  
e t  lo n g u eu rs  o s s o  

3 p o ire s  pour

SA N D A L ES, SO U LIERS d 'é t é
ou cho ix BA LL O N S PO U R TOUS L E S  

E N F A N T Si $6.83v en te24t $3.00valeur iusqu 'à $10.00

des
Le  B 0 T T I E  R Jeunes

Inc.
S pécialiste  en a ju s tem en t

458, Notre-Dame Repentigny 581-9260
16/ L'ARTISAN, le 13 août 1989.


